TZ 


88." 


LS teiitons” Le irail-suivamt au \ Bulletin haroissiat dé, 


les nôtres -ne-perdrent-piris: “dé “vué 
éllé oeuvre d'importance primordiale et .suppléront par Teur 
initiative persoÿnelle ay travail foreérme ut REROPIPR par 
l'Assoeigtion L =" 6 CAES 


tation. des frontièrés à impose Pet des le égish: ions à introduire 
PAR Dans la société civile, op défend lé port des armes aurx put 


! 
EE É 
el le respect des justes aspir: tions des peuples dus la dé tiumi FRS cependant que: 
sonnes privée: pour. éviter tes malheurs qui s'en-suivraient Auf ELA 


à d'nines à Fins de FER RS tes: je "AH 
ea né pins employer un mot. plus fort et plus vrai, | 
Dr “de la magistrature : “lé iuge en chef. dela Gour 
ppel d'Onturio, coupañt la parole à Vavocat de la défense 
mienne Amies. nprès_ dix minütes ant Ha. partie, ad- 


pour de ux vents jours. en “éstl 
de ième vour, lout  <onsoin- 
matGr ui demeure à plus de 


une quantité 
pe et de 


suffisante de Tari- 
sucre pour lérirs' hc- 


cing milles de chez un meunier! Svins ordinaires deux : ce nés | 
régulièér HceDpié où de-chez nf jours | 


Le. faire par siile du congé de. 
lundi en l'honneur de la vietot.. 
re des Alliés et des ravages que” 
fa grippe. espagnole, fee 

notre personnel. 


. 
«1 
# 


Fr eD 


ep wi 


Tate l'ént da lier PES 


+ 


LA 
men a'euù deux-jou F faice.vuloir: Sés-ruisons, sous pré: 
é eine du Chemir, livraison de novembre :. 4 plus sûrs mbyens d #s pou #l ss. de pré» | 
3 œ F- A 3 portée Je mo fie te“qu'il en à eftendu assez, et faisant fine de darmir le reste 
PCR D gétéral ‘Foch. personne ne Yighore,0st à fersynt P 
DRE 0 ue, Le Rx. Père Lôckquelt était fixé, à Paris duns le. War Lords”, “lle Fe — ‘@téeries cs : «dr emps conSher à sa-plaidoieri ie par: ML. Bolecurt, qui la -pout- 
4 we ils étaieñt les su directs iu. 1risi suit sur requête d'un des jiiges d' vel, plus conscient des règles 
PRE ‘quartier: dé sa “résidénice ; il eut le bonheur dé éommunier de pi 
TT ses:mainé le général ét s6n: épou sôit Togiquie, CL qu'on leur enlève Fépée des mains: mé vd qu’ fapose le plus. élémentaire esprit de pre be. ; 
‘ ‘14 . ï “Hi sit de re Foch le récit NT LU AuX Éolires soribres füra pas sans Fabolition du servie nilitaire gédcral et'obli Mais il RAF d° autres juges à. ete et à Louwdres, diront 
ar où deu me <a { siques prétext te de l'avant pour ké à uel ques-üns !! 
(44 ed. printemps la ligne anglaise fut_un mothent complétement dire. quelques prétextes qu'on ne < dx | ; 
4 … brisée: é'étaittm échec, qui facTeMCRt pou ail deveniy wn dé- tenir. Tenir compte en second lieu des justes aspirations des Oui, mais bis ‘ailer faire valoir: des ruisons, si bonnes 
SE nié “Pod: 46 rend ur blace, mesure. l'ététidure du dañger: peuples, C'est indireetement la condamnalion de ces fameuses! soient-elles, devant leurs séigneuries, il faut de l'argent. Si 
La Rilmanicr le curé du petit viltige, te supplie de réunir les visées impérfalisiés qui Yeulent tout broÿer ‘sofûs une regle uni-| l'Association ‘d'Edue ation .des e Canadiens-français ‘d'Ontario 
4 g énfants sur th place sübli ue idod ebt 10 Anbjor: nouveñ forme et qui sent : également datigerouses, ul que soit le nom n'avait entre les inaæins LUS les fonds dent dispose là noôtre,: che. 
J St ds .deceux qui féulpnt fes réduire ent pratiqmes tt n'éurait qu'une. éhosé à faire: subir l'humiliälion-et Yelottrner 
genre fut réuni le général donne ses ordres nouveau style aussi: ch le Eé t i : ul x lé ë lt. 
111,1 A genonx, dit- il et prions”. {ans un silence contrastent avec Dermandons instamment à l'Esprit-Saint d'i inspirer aux "die PAK EIIE ee ps éd jo 6 1Yp# 1èque coMee à sou crédi 
nn Dors : _. sitio to Péc 4 o re : Se. Gp ; a 
‘ si Tes mûre détonations de la güerre, li voix male du général piémates le désir rffeetif de mettre te #ée E. a 14 base” de ik macval son nr _ l are L tre 
7, * 7 allerne avec la prière douce et oncttieuse du ‘prêtre cb tele. leurs délibérations et l'esprit dé fralérnité vérftéble prèché ar Ext RU Ba Renbidusoicélé can cs pour: AteON répont S L 
, pe , 3 rbité” cuit réagi: un, pas encore, inais nans pouvons être acculés à que 
toute vibrante des etfants, C'est jusqu'à à la plaie du Coëur de | monde par 3 géant re Là ar ad gt dm D que chose d'ns alogut bie a plus vite que ne pensent la “è var! 
» «i ie + x £ € + " ru * ant : , \ 5 ñ 
= Jésus que cette prière s'élañce, La prière terminée, Le général ble si peu à la caricature qu'en font lés révélgtidhnaires qui Le RE crie A7 és qu dk se 4 4 #4 ste 
S Ds LR ‘+ : Û : , » uvs es. 1° à Ce La La el .t ue } 
’  congédie ses recrues «de Ja prière, lance Ha cavalerie française ver ut häutement le nom et publient loiaie #enl bn chose. if pre] 
, , 4 k £ : ) de : ; “'esl vouloir la défaite d'avance. : 
. das la bréche béante; sous la mort que crhehe uhe nitraille —.Oraison commandée) : k : ë 
- d'énf Lrdvy "4 anent. l'inf: interic lex it etit ail SL 'E F . lé le Comme conclusion, nous engagé ons nos iccteurs à TE | 
, ces D es lic f v les $ ë ü e , , ; $ È pre s 
et ide in f: + ï js a si t Poëk là v po 4 # Et Fc 1. im gerer) stress 1h connifaire te depuis, fi lles paroles de M. Charles Leclere, citées plus haut, à les mé} FEU M, JA. BEAUPRE 
: rette : e se e © ; J e de : » v j PRES 4 à an, ROC EE Le 
€ porte fatn r ic hp début de la guer* "4 et vous la remplacerez Par l'oraisén du diter cinq minutes à.y penser. de hüiveau quand les délégués ; “ 
, prépare par la prière plus éncore que” par le géné les-<oüps| Saint-Æ ‘sprit jusqu'à la conclusion de la paix. Vous ajouterez ï Ê | te ‘épicé mic de grippe esp 
DURS, ë de l'Association viendront sollic iter. une contribution à l'ocuvre \ lufre y 
‘ .+ - Gécisifs que nous savons, he üreux pronostics dx une vié LE dire comme deuxième oraison celle qu ‘on récite pro quacumque | 4e défe nse nâtion: te .  gnoie continue à pr rage et. 
4e pére 5 Rasa ï LL * Le d . ses vicltines sont : plus. noms 
? décisive. 4 + | nécessitate” jusqu'à la cessation du terrible fléatr dént.noxis Au risque de fatiguer nos Zecteurs, nous deb is Soie l'Ébeunss ce lernile TR avons 
Le KR, P., Loc kquell, qui à fuit te réèit; est un Québecois souffrons en ce moment el'qui fait de nombreuses victimes. — .…f EP ' | ird'est-fi : : 
es. habité Paris jus au l'été dernier et © ui est mainte uard si une. fois que le:temps du patriotisme bugoulkird'est-fint et que {te profond regret d'avoir à ans 
: an ' His $ LE I Prions ©! faisons pricr les ‘enfants surtomt pi Ur que tous! celui du pairietisme agissant doit commencer,  Cequ'il faut! noncer aujourd'hui la mort 
5 L É: ieu de nous. | de ul F | revenant sincèrement à Dieu, li:nous fasse sehtir Jos effets de | inaintemant cesont des actes. Or, qu'on ne considère pas : avoir |M: Alfred Alfred Dupuis et de 
î { LAS € 
“4 'ourquoi n apphe ue ee me ar vas Îa pa ee 4 an ilen miséricorde. ". beaucoup agi quand on a donné cinquante sous ou uuC pk is tre | M, Chauvière, de la paroisse dit: # 
| à la guerre fux mic rbbes de rinAuenza rt sue * est: Are | Veuillez croire, Messieurs}.ûù l'èxpre ssion. dv one ie urs! sur une récolté variant de cinq à dix mille piastres. tSacré-Coeur, ds inni eg, de: à 1 
| (£ À d ‘ous ne vons atte ave ; ù ï . * SOS ï sui ‘ ; 
; ant plus nécessaire que noûs ne pouvons les atteindre avec 'k | sentinents. ÿ Re Combien n'ont-pas méme. donnéccinquante soûs qui pou: | l'échevin Beuupré, de M. Fe 
allés et lés obus, et ie devoir devient plus urgent du fait que ne dr “RERO vaient facilement donner einquunte piasires” Ils sc mal dit: | Chiteété don, de Saint-Boni:, 
PR dans un certain nombre d'endroits les églises soû} fermées. ARTHUR: Arch. de dd cn le “Un.de plus-ou un de moins, Ça ne peut p is faire grand difté- FAC, LENS Aer =" à 
* * : N 25" , 4 = : S, Çu i : FAC à : ) ù : 
. Nous ne voulons pas discuter maintenant l'opportunité de re “, FR EE. Végee ed à [tier, Maison: Proviniei iule. -L'é- 
: a fence”; el nous avons, Comme conséquence, aligné :pi DELLE il de U'de M. Zotique Bertrand est 
la férmeture dé nos églises, mais éibes nous.rendons bien comp- gs ee jiut-de oUQqUe :HerIEAN 
F {zéros,. Ce n'ést pas plus d'avance en .patriolisme qu'en arilrfirés critique. l'nbbé Leroux, 
3. + , . ñ > + i 
te qu'elle rend le grand devoir de la prière-publique difficile a} ie inét il | 
“emplir. Diçu est le grand médecin, puisqu'il est le maître -.. [inétique! : leuré de: Fisher : Branch, "est 
nié are etre cher 1 PR re ; ae UE aintenant hors de: dE Fa 
PAU incontesté de la vie-et de la mort. 4 ) ; { | 
= L dE : | COLONISATION | ln 
en AS Ceres rene-roones ; Ù Re A < $ s ". À ÉYaeb fe 8 \ Mernièse heure. u mo- 
Ya Comme conclusion. d'un Ari fort Bien {hit sur le devoir SNA ‘ É j Fa — A 10 
: L'al d'édahes ME be “A Que Res Fan feet d'aller sous presse, nous 
: — POUR Ï Â PAIX du moment, qui est d'épargner, M. Charlès Leclerc écrit, dans Ne D à us ù apprenons que M. Zotique -Bet- 
4 ; … [Je Prévoyant, d Oltax a, les ligneé suivantès: Li ve #7 ; re | trand est mort à fidi. 
\ ° £ +. °° “Epargner dans Funique but d'empiler de For’el de Far-!.,. Nous avons souvént abordé ve sujet, de puis qüelques an: | "3 À 
M Ë : 5 “gent, ce n’est pas çe qu ‘il faut recommander à noswonmpatrie-[nees. Nous HVons gardé un’éilence relatif sur le süjet-depuis 
PAS Comrge un certain nombre 'd'églises sont encore fermées h| "tes. Ce serait là la sordide avarice d’ Harpugon. Mais épar- plusieurs mois. Un paragraphe de l'étude de Monsieur Henri! 
cause de-lépidémie. qui, sévit. nos lecteurs nous sauront gré, “gnêr pour..açquérir l'aisance, épargner surtout’ pour prêter! Bourassa, sur la colonisation, dans l'Actioir Francaise du mois | 
“royons-nous, de publier Ja circulaire que Mgr l'archevêque de |main- forte à des institutions éapables d& faise servir le fruil| dernier, nous, y ramène. Citons d'abord « pe paragraphe : | 
Saiut-Boniface vient. d'adresser à son clergé à l'occasion de |: “de l'épargne à l'avance ment de la cause nage, c'est pu Saut. dedréesperes excepliôns, la cléso frgnetns-projre à | 
l'armistice. SA peiss et ““friotisme et vertu” ' fournir de bots colons pour les “terfes netives “ce sont les | 
Areheséche de Sienne, Nous trouvons ces paroles d'or: les-mettre-én pratique. "habitants des vieilles -paroisselceux-surlout-des-enrepughes! 
QE à le 11 novembre 1918 quand on a de la forluñe, c'est èe que nous appe lerions : volon-|"riches, plünes, qui vivent depars-hes HÉMÉTATÉENTE UT TC TOTTT TTES || 
_.  .. -Nien chers Colaboratenes.— ———. . .  —.—/-<“’—-Tÿrers posséder sa fortune; faire Fe contraire, c'est ébe posséde | “labourées, fossoyées et clôlurées. Le peu qi s'aventurent | 
L'uimmistie mettant fin à l'eflfüsion du sang a été signée cel! par son or. Dans le prémier cas, c'est user de l'arge nt èn hom- | ‘duns la forét fournissént les plus sûres recrues à l'armée des 
ñ matin. Fout-noûts permet d'espérer qué cette. amnistie n'est] mes intellige nts, dans le second, c'est très souvent avarice sô: ["inalcontents, des cfiliqueux, dés découragés. ils sont aussi | 1 
2 que let premier pas vers une paix ‘durable, et:que les négocia-!dide, vice aussi stupide qu ‘il est criminel. L'argent est un ser-{"peu propres à Ta culture des “terres neuves eines de pier-| 2% 
s l " | | | [ | UCs "AC | l | 5 
tions aboutiront sûrement à celle fin désirée viteur utile, mais un maître dégoûtant! “res el de souches, qu'au. déboisement et au dé fri ichénent Ceux 2 
Notis dévéns rendre grâce à Dieu de nous avoir donmé de Les. nôtres, en général, ne donnent pas dans te iravers:! "là ou lesirs fils, s'ils sont forcés de vendre leur terre pour sel ? 
voir la cessation de cet affreux 'carnage en rendant les Alliés! avant des familles nombreuses à établir, ils ont ample plate à|"meltre plus'qu .largé, réassissent beaucoup inieux dans les | ® 
+ victorieux. Comme signe extérieur de-ñotre joie, vous voudréz {ten employer leur argent. Cependant, a-tson tonte la largeur |"plaines défrichéés de l'Ouest.” \ & : 
bien chanter le T& Deum dans-vos  Cglises, immédiatement|de vucs-que demandent les circonstances difficiles où nous vi- C'est nous qui soulignons La ps thièére phrase. C'est ce que 
f. avant la “grand'messe dimanche, prochain. A Fissue de la! vons?"1H g'a-sûrement là matière à un sérieux examen de. con-! nous avons loujours soute nu, etc'est paurquoi nous avons sôu-| | 
* messe vous thanterez.lé Veni Creator Spirits. é *  fscienve privé, paroissial et national vent. répété nos. invitations à celle classe de cultivateurs de ln! 
Nous süpplierons FEsprit Saint d'éclairer les diplomates Après Soit fait. àmple part à sa famille, -u-(-on fait sa par!| province de Québec. On nous à répondu: “Les nôtres ont as- 
qui vont prordre Bert au traité de paix,-et-qui seront appelés tt y Painille plus grande que constitue la-paroisse? : Noûs ne|sez de patriotisni potr s'enfoncer dans Lau forêt." Nous. vou: 

4 Poser 18 basés ‘d'un nouvel étal dé chôses.. Leur response voulons certes’ pas nous constituer prédicatéurs, nous n'avons drions,le £roite mais nous Soinines portés à nous-ranger à lo: | û us sent 
bilité est grande, eur tes ponséquences d'actes, comme ceux] pas mission pour çela; pourtant, serait-il vrai que les parôleSThinion exprimée par M. Botrassa, comme beaucoup plus Fe] FEU M. ZOTIQUE ERTRAND 
qu'ils vont poser sont d'uné portée eUravanle pour Le Bien est denos saints livrés Soient hors de place’dans les colonnes d'un!che ‘de la réalité Vécue. 
uatiobs, conude aussi pour eut malheur jourpal catholique? Nous ne lé croyens pas. Voici done €« Mais nous ne tenons pas à discuter les opinions: Ci n'es | sg 

«Re Mmurde récolté en cmt pl diuns le sauge Les. pli uxs cllque nous irohvons ati MEGAN XXXVe du livre de l'Ecclésias- pas notre faible. Nous préférons aller au, prâlique tout droit CONDOLEANCES 
H tous les auWes manx, CONSÉQUOI es inévitable “ dela que crée, li FHaue: : ; Ps Nous dernandons done aux cultivatburs prespères de-nos bel- | ; Shin * 
: Se fruit de la poique inaugurée par homme néfaste qüe fut Bis . ne CNT e.présente pas devant-le Seigneur les mains vides, [les paroisses francaises du Manitoba de raccoirter «un peu à | « Le Conseil de ‘Vitle de Saint 
55 murck. Il croyait, à | omnipolence de la be: bi haies L lui qui car loutes ces offrandes doive ‘nt être faite s à cause du précepte |’ leurs.parents où amis de la proxince de Québec: parents ou} DAS La profondément affli: 
prenait plaisir à sa friréappolter ER mecticr ee et qui ré-| divin. 7 k … Fainis que se trouvent dans lek « unditions énumérées plus haut, 8e de.la perte d'un de ses mernel 
pélait souvent “par léKang et par le fer." Ile aequik à l'his- 5.--L'offr: ide du juste engraisse l'autel, et sa süave odeur leurs succès au Manitoba. I né s'agit pas de? faire des phré} Pres Jes plus dé 8 s dans La 
foire qu'il falsifia la dépêghe qui fut lu Cause 3 \ déclaration] s'élève devant le Seigneur. : es } ses ni de da littérature, niuis dé racconter simplement les faits. ips A ORDER de, M. AlCFANEES 
de lu“guerre francosprussté sa a 4870, {1 pos it A étre plu-| 5. Le sacrifice de lhoninre juste est agréable, el Dieu <h {Ce serait un des movens les plus efficacés-de-faire prendre fes sl Pt “mille l'en 
sieurs autres actes criminels mue dés causes de la guerre uc | conservera le souvenir. k # RUE . Jienses détenues parles, spéculaleurs. dans nos-hélles paroisses, Été ronde ee RE 
ATP - k n | Le. : :( this: NAGER : SS1U) " 
gere Rare Hérste ie = | 7. Glerifie le Scigieur d'an coeur libéral, Lne relranche! Nous savons que ‘c'est la un problème qui. porte l'angoisse ani {hie, etque copie de voile FéRGe, 
à M sahnfai rm à É i Stti-}e era uivé "OCR re qu'it eroÿ: attrien aus pre iives de tes mains, ET | “oeur de Tous ceux qui veulent l'aceroissement-du groupe (ran-!tutioh soit envoyée à la famille 
ic proporons cobossiries, il avait oué li Darok tu Divin 8... Dans lotftes Les offrandes que la joie brille sur ton wi- cuis aù Manitoba, et ce que nous: proposons aidergit a donne r'et insérée duns la presse. ï 
+10 ( ce qui se ai du pons per AN gai Li suge se CAC 1e-tmes a RPC O4 ; üne Le ets à ce prôble ine. “ | RL EMTE SEne 
"Henie échappe au. glaive, H est Vrat, Mal est mort dans { onee au seigneur selon qu a lonné, donne «d'un Voilà un ferrain où dame agalhie n t : x: TANÈEE . A 
: ù Fe lée ss e l q f + 6 Hotus fi ii une Jutlte SRI: AL HIDE E MON DORA 
; dE) dunilhation, et son ôt uvre ondée gnr la ruse snensonge el{ coeur Jibéraf selon ce.que fes mains ont acquis. " corsaire: el nous<regretlons: ‘dé voir que les ue iqüe $ TA AS ; BAT ! ; 
{a force brutale, Ss'ef'ondre avec fracus dans rit iälion el 10. Car le Seigneur pie de retours et-te rendra 'se pt foix actifs dans chi “que groupe nt * fassent pus davantage pour hu! M: Fidèle Merde 606 ave hé 
: le "ve ETS se [autant. M cts secouer de main de-maitre. a Inuchue TFaché, Saint- -Boniface, 
Puisst JEspri-Saint di lairér les hommes qui son! DUT (EUR Si nous croyons à la Suinte Ecriure, ci nous.ne pouvons Ou dti "A quoi bon? C'est Fexeuse de Fapathie. A quoi st décédé hier, Aétuil-agé des 
it disposer des. destinées des peuples pour qu'ils bâtis e Si ‘pas n'Y pas croire sans, fire naufrage dans. la foi, "=" , Jens) bon? Mais à ameñer infailliblement des f: umille s, chaque, fois 167 AUS 1] était lu des ANCIERS :. 
des hases plus solides en tenant compte sde celle ‘parole: 1 s| devons tirer des päroles ci-haut: ciléés la gonelusion que Se qu'un effort sérieux est tenté en ce sens. hs Maimltobg où if habita uñe 
_ incienpe, mais toujours pleine d'actualité -parée qirell csbNuoufrer- pingre pour l'oeuvre ! jaroissiale, qui est réellement Ne parlons que d' un fuit récent: l'e xpérience a Clé tenté l'quarantaine d'années. Lui sur- 
hymne: — î x HV KG au milivcu de.hous,-c'esi ètre partisan d' une politique à [à Suint-Adolphe avec un peu d' énergie, fésulal immédial: ne FIVE E re que Rond 
‘al, A moins qûe le Seigneur ne batisse ht CNE et val [rot My: Vies. ‘ augmentation de cinq familles, satiné compiler six ou sept auÿres (A: e “lé Saint Bc D ttene. et Fée Lo 
que travaileront ceux qui veulent fa coasteoir | Paisgnt un pas de plus, nous nous-trouvons En faée «lc amenées au Manitoba gar ce môouvenrent, "et fixées uilleurs qu'à {xs ibol of & deu : dé Ep 
. li if te . v - f : i " to Kid : 
Cell parole ÿ une applis D el és Én-ves lgurs où les] srtitée fai ile nalionaie P ou ru bon nombre celle-là np'e Siste Saiot-Adolphie: .. 1 RUE ha: dE SOIF: af ss és Parent, 
peuples meurtris"allendent de leurs'cl Cheers QRCANLICS -CONIFETNAS, eu du DNS ils agissent tout corrim Cependant, nouë ap-! Ce travail efficage de colo hisaiion chez nos habilants des ! Letellier: et Mine._Jumes Pren: © 
3 + le retour de parcibles catastrophes: trénttis Finspirer de fa! partenons réchmrent nie groupe naliopal qui a droit del vieilles .paroïsses qui n'ironl pas däns les grands bois et:oui! dergast, Saint-BoniWacé: un 
: Î : | . { | à : : & DO : | - : / , ad ‘ + 
doctrine de Celui qui étant lerordu ciel ot de la lérres: ést mi romipler sur nous Nobs pois réndons compke qu'ici les de voirs! lendraient duns nos lérges faites etencoré à Bon marché, peut frere M°Fraggois Mondor, Lé- 
» ici-basipour faire .conmaitre aux nations el tu individus leurisont plus élastiques due plu haut, rilis ces derniers devoirs !êtré.fuit-sns be: atcoup d'effort par une. diz: QT de cultivuteurs;etté, Man. ÿ 
voie verse bouhe ur. 44 he-prospertte-verthaires2— 04 da vtt A tige Tera THEN ENUOITS FE TIQU GE PAS ETTE ON AÉUITET intelligents dans ‘chaque paroisse, Ù ï {Les funérailles ont eu lei 
j ; bliant cetle assurance de pris ont-ils s'inspirer des ti par l'apat del el l'oubli toy So teanque generosiié pu} Pourquoi ne serait} pas {ail dès cét autômine el'cet Hiver a après-midi. ? à 
creuses du sæcialisme et préharet ainsi aù monde une second manque dé formalion voulus nous-n'ososs pas dire Soft pai Sr ; ! ane RS 
" x è ; ’ S A 4 2 ’ A —————————————————— x 
édition de 1h pitovable ét sanglante PALM TON {! Lofri fuvariée, it reste acŒquis que is causes näatlonuics n'ont-puss ù . 3 UNOS LECTEURS 
. , È » À k x ï ri À ’ : $ L Lis | 1 ‘ res à a: à r # +2 û PLAN . ‘ 
théories Actuellement mises on ITCIE duns utorluné k té galéces par/la trop grande geRNKOsI IC des nôtres. | -- A: » LUS P 2 Ve AVRES Da] li hp fous 10 autres Got } : 
, - s . | ‘ 4 juni à tofs ; DRE TA: C price 
Russie? KA ; 2 "€ nt .excehgnte occasion nous esNourme: de. réparer hotre |! 1] vept se Mnfler-ir 1OPrpes Où is prions nos lecteurs' dé 
, ”» € : 13 ‘ s ‘ar A £ + 6 P # f : $ ! 
Ce n'est pas sans angüisses Que les hommes vraiment sé | Méglige née passée eu-souscrivanl gé népNseront à locgvre del Li cultivateur:de bonhe Gi, “re se vie Ds : ne At suffi { dousl excuser si la Liberté leur 
‘ "3 ! à <' À : 2 7 + ‘ ” LEE sui tt soix 4 ” ù + 
cieux du bien de leurs frères veérruut tes diplomatée- Association d'Education. C'est là une nos oguvres nulio-{qui.a cultivé lui-méme du blé! pie fe : sait à Re “Là hé LR ne turrive aussi chargée d'annon- 
: ‘ à : # H : ‘ | LU TAL 
; ; autphr ed lu table de leurs déhbératic Le Saint dedtl ninlés, et di ins Ies (e rCOSEan cg, neide cel qui pressent lefPEUL avoir eh $4 possession 200 (AL tient maison “. qui sont a Le es Nous debions, pour retér 
à : | : 4 " 0 2T 1 C4 
1 se outre, les moyens surnaturels slctix movenñt dans He pius: 2. * livres de farine de blé ou une dela civilisation à Latile de EL |'diér & cel encombrement de rés 
fc te des choses du temps pour sauvegarder Li puis futüre’ FE à terrible épidémie qui, fait rge est un obMele séricusx 44: antité sufls: y RQ ses be} fermétitré de la naigathorr: Lu “ ds Et à dix- ge. 
À 2 i F » L Ô 
: nunde: :| l'abolition du Se ORENT ET LETIG ca bravail-entrepiis—dermiérement-prr-Assont soins ordinaires de la ñisison Ce DETENTE AV ON EN MAN inais il nous a élé impossible de 


oascrEr SR ue 


Ê multiples crnplois-qu'of 


ww 


tes Ne mb ee à 


te dia is el je y: pis. Er 

thie. ‘Pourtant je ne Sawais rien ell 
émomié franche et Pre Chebir 
À son “enfourui ant 


TS De à audit gûsis d'oûte été Hurt 5 Fêvés Joyèus 
7% snir. Peal-étre avait-ellg, ambitionné le bonheur de [on- 
‘ ù foyer. dont elle aurait. té la reine atinante et aiméé, el 
be souri à là vision d'un bercedn'sur. lequel elle atrait 
qué : ses. tendressek maternelles ? .A moins, toutefois, qu'et- 
t senii. prendré rueine éw son coeur le désir d'urië vie 
us aile? Qu'e-sail-on dé Tautés tes pensées encore vagues 
1 “daen l'ôme de la jeune fille, SOHORE. quand inême à la 
é supréme?. 
pendant vinrent. pour-cllés:- et trop-iôt, fes-ronris- et tes: 
tions qui ébranltèrent ses rêves. Chacun nutour-Ul'elle 
Éés ait sa ,vie sans s'inquiéter de ce qu ‘elle deviendrait. 
* däns l'ordre. Elle connut dés lors les lieures d'énnui 
éausées par tont de départs qui la faisaient un peu plus:seule 
haque fois. Mais’ si, les jours s'ajoutant aux jours, il faisait 
ombre dans Le durmainr de ses ambitions juvéniles, plus! 
elle y Dépar sur la route de la résignalion el dir dévoue- 
Elle se disait: “C'est ma part à moi d' élre seule, fiat! 
Un jour, elle venait de conduire chez tes humbles serbanñ- 
Eu pauvres et des orphelins sa plus jeune soeur, son l'en- 
fant | spsh Pour élle, rlle avait remplace é la mère partie 
ë pour le ciel. Aussi, il »st farile de concevoir lintense souffrance 
“qui dccompagia ce nouvel adieu Le soir même, alors que 
terre se ‘montre si helle, dorée par les derniers rayons du 
ce couchant, la pañvre esseulée seriblait mesurer son sacri- 
ve en regardunt les hautes et fières murailles qui avaient pris 
hs de son caeur en méme temps que la nouvelle postu- 
v dante. Et moi je la suivdis, ne disant rien, sachant imes lé- 
Wores incapables de prononcer le s paroles qu'il eût fallu pour: 
V répandré un peu de bauiné sur là plaie que seule pouvait pan-. 
ser une main divine. Puis elle me dit: “Non, je.ne.me croyais 
C8 susceptible de pareil ennui!” 
Ai Mais dans ses yeux mouillés de pleurs se voyait la volonté 
» bien arrétée de ne pas faiblir. An fond du calice au breuvage 
amer élle avait entrevu la récompense "que lt vaudrait l'of: 
Æ frande de cette enfant bien-aimée, à Celui qui saurait la rendre 
infiniment heureuse a 
Parce qu'elle. étail très généreuse, le-bon Dieu devait con- 
finuer d'exiger beauc oup d'elle, Ah! si on ne pressentaÿl tow- 
les lps consolations intérieures que le Divin Maitre répandschez 
ces âmes ,dévouées jusqu'à l'héroisme, on serait tenté peut-être 
de ne voir dans ces vies lahorienses que peines ét déboires! 
Mas la figure de mon héroïne resle sereine, el telle je 
l'ai vue la premiére fois, lelle je la revois encore, plus profon- 
dément empreinte, néanmoins, d'une surnaturélle quiétude. 


a FACQUELINE des ERABLES. 
1918 è 


6 novembre 


et lu foule, dans une 


LA, 1ERRE ET L'ENF.: NF 


Le 


luxe 


6 . \cérémonis funèbre; me don- 
‘Enfant, sur de terre on se traine | nent toujours une sensätion pé- 
! Les yeux et l'ânre-émerveillés: nible,-el.je;sujs. malgré moi, 


un peu choqué de voir, derriè- 


Mais, plus tard, on regarde à 
: re un cercueil, ce long vortège 


ein 
Éette terre qu'on foule FA tre ‘{d' indiflérents.__Cerles, ce sont 
FIRE … pieds. [4 dés rites facilement explica- 

: 


(bles. Je 
tiers que 


recônaais très volon- 


sens déjà que je l'oublie, le sentiment est res- 


Elbarfois, songeur au front las, | PeC able, qui fait déployer par 
_Lole m repe ins et me rallie {lu famille tant de pompe et d e 
ke ris eu |solennité, et qui groupe un e & 
Aux ernls qui vivent plis 


[8 ränd nombre de sympathics 
g 

| plus où moins sincéres autour 
des affligés.: 


bas 


Détachés du senxde la-mèreé,; 


© De leurs petiis pie incertains! Néxnmoins, dans” tes. cir- 
À Hs vont reconnaitre IR tcrré | constanees-hir-je ne sais pours 
LE pressent tout de leungeux [quoi je pense-loujours à une 
fe mis, | bière sous un ‘drap noir, tout 

74 j X simplément-posée sur deux tré- 

* Is ont dé graves tête-h-tête Neaux, dans une pauvre parois- 
Aves le chien de la maison: si village, à la bière d’un 
Ils voient courir læ moindre khamme de mort, enton- 
‘béte|rée scûkKiment par-quelques pa- 

Dans les prafondk urs’du gazoir; [re pts el qis ayant ‘pour -de 

4 Ibon les veuxrouges, et de rriè- 


re-taque Le undvieille servante 


# Hs écoutent l'herbe qui-potisse, 
égrène, en pleurañt; son chape- 
a 


Eux se ‘uls respirent son 


Fe parfum: {let ARE 
Is contemp dent les brins de 
inousse Pour revenir à l'enterraent 
Et les grains de sable un par un, rends ux et. magnifique Ne 
| a : l'autre jour, je vous avouera 
Par-tous tes culiècs baisée: que jentrai-dans l'église et que 


di nivoari je pris place sur ia chaise à 


housse 


Leur bouche cest 


des fleurs | | noire-sans aucun re- 
Et c'est souvent de Ia rosée Fe ueillement. 

‘Qu’ on « *ssyie en géchant leurs {. Ecpendant, l'orgue gémit,lés 

n #7 pleurs e haïits éélatèrent:cet a sublime 

ns Prudhonme. À poignante musique de la lis 

ASS PRE ur gie romaine ÿ PS 7 son 

effet accoutumé, Les physiono- 

DONNEZ-LEUR- ER REPOS Lies devinre nt “graves, les chu- 

“Te ETERNEL cliottements : s’éteignirent, ‘un 

- silence imposant régna. On se 

® J'assistais l'aütre jour à un | souvint qu'il ÿ avait une morte 

enterrement. Je ne connaissais dans ce cercüeil.qui dispärais- 


sait sous. les roses. et les chry- 
santhèémes; et mêlé aux plain 
tes. déchirantes de lu ne, 
ét aux parfyms entêtants 

amcetrs des Tours d'xutomne, on 
sentit flotter dans”lespacce ‘on 
ne sail quoi de Formids ible el de 


pas la personue qui venait. de 
mourir, ét ji n'éttris venu que: 
‘pour exprimer Ma-syvimpalhie 
2. l'un'des membres dé la: famille, 
me qui est mon ami. Conume il oc: 
éüpé uné hgt-suation, il y 
avait là l'élite de la SOCICIE pa- 


D yrisie nne, ci. celle htc vous le maje STE ns 
avez=-est üne cohde |. Me. suis-je trompé? J'eus 
à ? alors le sentiment-que tous tes 


: - [hommes réunis par un simple 
== : ‘ devoir de civilité, qué tous ces 


Les mères Saventle péleur de- 
célte huile: --'Lés mères qui sa- 
vent avec quelk soud: rineté le 

d croup ultéint les enfants et 
comme il importe de leur pot- 
ter immédiatentent secours, ont 
‘toujours-à teur porlée l'Huile 
Ecetrique du : docteur" Tho- 

mas. L'expérience teur appris 

w'il n'y à pas de me ille ur re- 

& méède contre ce ge nre de mülu- 

© die. Et cles ont raison, car les 
peut 

Maire de éelte huile la rendent 
de Mdispens: iblé.’« 


Parisiens sceptiques pensaie nt 
à a mort. 

Moi, j'écout: 1is les chants, les 
adrirables ? prières dans .les- 
quelles revenait à chaque ins- 
tant le même mot: Requiem 
Requiem aeternam _se mpi 
lerrham-TT EeTrepos!. 

Qu'elle” est louchante 
gu'elle est profonde, 
pensée de l'Eglise chrétie nne 
qui, lorsqu'elle prie pour. les 
morts, supplie Dieu de leür ac- 
eorder, avant tout et surtout, le }« 
repos! Quelle sagesse ! Quel 


Ë 


te 


la ent ent 
a jit à ce 

prétrés el les M à Je “déane | 
dent -pour el. Mais, 
és. vi 
naicnti 


qui 
sages 
rents,, même sur chux des jeu-| 
nes gens, sur ceux des ‘jeunes 
femmes en pleine éelosion de 
rauté, je voyais distinclement 
les traces de l'usure'et de la las: 
situde. Tous, ils étaient épu 
s déjà par leurs travaux, D 
leurs passions, par leurs dou- 
leurs, par leurs jouissances. : 
Le repos! Combien la: belie 
prière avait raison dé: deman- 
der le repos pour eux, ‘pour 
moi, pour nous, tous!” = ‘ 


Re e Lee 
Mais cæ, a ‘elle implôre | avec 
tant d'insistahce ef d’ardeur, ce, 
qu'elle promet aux justes et aux 
hommes de bonne volonté, ce 
ne.peut pas être le repos dans 
le néant. Carla vie, cette vie 
à laquelle nous nous cramponñ- 
nons avec désespoir, parce que 
nous ne connaïsons qu'elle, la 
vie n'est qu'une lutte sans trêve 
el une longue souffrance ;-et les 
blus insouciants d’entre nous. 
cèux que pent encore endormir 
l'upium éventé de l'optimisme, 
se réveillent parfois couverts 
d'une sueur froide d' épouvan- 
| CC 
Non, ec n'est pas vrai! Nous 
ne nolis résignerons jamais à 
croire que la vie d'a pas d'au- 
tre but qu'une chute: dans un 
gouffre, et que nous n'avons vu, 
la lumière du- soleil que pour 
vider jusqu'à lælie cette coupe 
de misères et d'iniquités! Et à 
des dates fatidiques, une an- 
oisse nous étreint, nous vou- 
ons en savoir davantage, Hum- 
bles et pieux, nous allons vers 
les morts qui nous  aïmérent, 
nous nous inclinons sur leurs 
ftombeaux, et nous leur deman- 
dons le secret de l'éternité. 
“François Coppée. 
——— tp 2 —— —— 
PENSEES CHOPSIES 


Considérez souvent les per- 
sonnes que vous aimez le plus 
comme des "personnes avec qui 
vous serez _ éternellement tu 
ciél--S, François de Sales. 

Pete LE + * 

‘L'admiration comme la flam- 

me diminue de 


Ver elle n Lier 


mente plus.--Nec 


Ste + + A 
.C'est ércore de . avec. ses 
amis que de pouvoir les suivre 
en idée. Mme de Sévigné. 


--Prenons la vie par ce. grand 
coté : le dévouement; jémais 
par ce côté mesquin: lé moi. 
(A:de 52 

k A MR 
-. Le Beau. — Nous en avons 


tous-—à des degrés divers, mais 
sûrement à quelque degré, 
nous en avons tous 
le sentiment, 
pre sque dire l'intuition. 
: de le désirer, notre âme le 
Diéase nt, le devine-et ne cesse 
de 16 poursuivre sous les mille 
formes des de 


l'instinct, 
la passion, j'allais 
“A for- 


uvres créées: Plus 
d'une fois nous avons cru le sui- 
sir, tant il caressait hotre oeil 
faisait palpiter notre coeur 
ait quelque soleil couchant 
avec Son ineffable mélancolie; 
c'était printemps avec sa jeu- 
ucsse en leur: c'étaient ‘les 
blanches go SA lumière se- 
mées-au firman nt: c'était une 
page d'un livre, où mieux enço- 
re quelque a >parition humai- 
re, une mélodie, que Ssais-Je ? 
Toujours est-H qu’au plüKpro- 
fond de notre être, à éette À Sn 
intime où nous sr, En 
dez-vous à l'infini, «une fibre 
était touchée et faisait courir le 
frisson dans hos veines: Deus, 
ecce Deus! disions-nous, voilà 
le be au! 


D ———"- 
RECETTES 


Boulettes de boeuf’ 
Hachez un morceau de boeut 


bica tendre, ainsi qu'un dignon 
et un peu dé’persil; ajoutez de 
la mie de pain :écrasée, ‘assai- 
sonhez avec . dü sel, poivre, 


muscade râpéé:et zeste. d'un 


citron. Mélangez le tout, mouil-F” 


les avec un oeuf bien - battu, 
roulez en boulettes, saupoudrez 
de farine et faites frire dans de 
bonne: graiss£ bien bouillante. 


E LA LA Le 
Escalope de mouton 
Enlevez le gras et la peau du 
mouton rôti froid, coupez la 
viande en petités tranches, min- 
ces, assaisonnez avec sel et poi-| 


vre. Béurrez un plat, mettez-y 


PE me | 


vous n'avez pas 


froid, briséz en 


quélle on à mis une culerbe 
soupe de sel. Laissez cuire 
{viron 20 minutes. 

temps à autre pour l'empêcher 


douce sur la glace, et, fouettez 


ajoutez 4 d'once de’ gélatine 
qui à trempé dans ; de tasse 


dre et une cuillerée à jar de x 
nille. 

des doigts de dame, remplissez 
avec Ta crème el faites durcir| 
sur la glace. | 


: CHAQ RTE NS ) 


+ vire, ue id 
> sauce aux tomates ss 
ru Z ainsi jusqu'à à 
lé tout ait été ‘employé 
RE des miettes beuf. 
rées et faités brunir au four, si}! 
de macaroni 
viron 12° mor- 
eaux (lé quart d'une pres) 
äns de l'éau chaude dan 


compte . combien 
l'un rhume ffai- 
‘blit l'organisme 

«7 +1: donne prise à. 
ee maladie. La 
°: :pinpért des mals- 
dies viennent d'un 


Zz de. 


e s'attacher." à a 
«Finir de préparer le pit d ‘a. | ‘ que- les organis- 
près la recette ci-dessus, Servez RÉ De re 
‘aussitôt qu ‘il est cuit, ou il sè- pour. PIURERA 
toutes, leurs atta- 

cherait. ques 
* « F Les mères! ne 
Ÿ _ , devrarent Jamats 
. Charlotte russe permettre. à un 
rhume de durer 


Me tte z une chopine de crème 


4 ‘heures sans/ y 
"Granny” Chambertain” porter. remède.” Si 


mm {ait cels 


"m ‘aura à se: plaindre de 


jusqu” à ce que le vdlème soil du coup de maladies Vn excellent re 
? sine (rois foi ] Li: mède contre la toux, le rhume, le croup 
presque trois 1ais plus grand; et les bronchites dr toujours -se trot 


“ver à Ja mason Vous pouvez dire: que 


vous n'avez pes confiance en-cesl Fêtes. 


À + c'est ‘pirce que waruk navez jamais fai 
d'eau, et battéz avec un fouet #1} l'essai du 
battre les geufs, en ajoutant un Remède de Chamberlain 
tiers de. lasse de sucre en pou- : contre la Toux . 
1} le remêde en lequel on peut avoir toute 


confiance er qui’ a, à son crédit un. 
siècle de succès. I} ne.contient rie qui 
| Pourrait nuire même à un héhé, 


À votre santé, 


a-| 
Bordèz un moüle avec | 


Loi du'Service Militaire, 1917 


EMPLOI D'HOMMES EN CONTRA- 
VENTION AVEC LA LOK DU 
:  . SERVICE MILITAIRE. 


Les règlements suivants, récemment approuvés.’ par le 
Gouverneur Général en Conseil, 
l'obligation sévère de /[S'ASSURER QUE CHACUN DE SES 
EMPLOYÉS D'AGE ET DE] CONDITION MILITAIRES . 
À EN SA POSSESSION LES DOCUMENTS PROUVANT 
QU'IL EST EN TOUS POINTS EN RÈGLE AVEC LA . 
LOI DU SERVICE MILITAIRE. 


à Un patron qui est accusé d'avoir Toi Y service un insoumis * 
doit être en mesure de prouver QU'IL A EXAMINÉ, lorsque 
l'employé en question est entré À son service, LES DOCU. 
MENTS RELATIFS AU SERVICE MILITAIRE- 
PAR LE REGISTRAIRE OU LES AUTORITÉS MILI- 
TALRES et qu'il d'été établi d'üne manière raisonnable et à sa 
satisfaction que l'homme était en règle aver la Loi du Service 
militaire. Il doit être clairement entendu que les Certificats 
d'Enregistrement, ndtiañal, émis le 22 juin 1918, lors de l’enre- 
strement général, ne définissent en aucune mañière la position 
‘d'un homme vis-à-vis de la Loi du Service militaire. ‘ 


RÉGLEMENTS.. 


ST 


-106.-—-Toûte personne qui 106 A. — Toute personne Qui 
emploie ou garde à son. service R E * @ ÊLE A OÙ «( "AC HE, OÙ 
un. homme qui a déserté "ou DE TOUTE AUTRE. ‘MA- 


est absent sans permissioh-‘dé 
la Forte Expéditionriairé Cana- 
dienne, 


NIÈRE AIDE UN HOMME 
QUI Æ DÉSERTÉ, OÙ FST. 


| ou:én conttavention ABSENT . SANS PERMIS- 
avec quelque obligation, ordre SION DE LA FORCE 
de râpport du tout autre rela- EXPÉDITIONNAIRE.. CA-: 


tif au servieé militaire que ‘ui 
imposent .Jx\ Loi ou les Règle- 
ments, où touté \procjaimation 
.:8'y rapportant, serg coupable 
d'une otfense susceptible d’être 
_punie sur conviction sommaire 
dun emprisonnement n'excé- 
dant pas six mois ou d’'urñe 
dsl de pas moins de “Cent 
Dollars et pas plus de Cinq 
Cents _ Dollars, où de cet 
emprisonnement et de “cette 
u“mende, à moins que cette 
personne né prouvé qu'eprés 


enquête LES PAPIERSRELA- 


NADIENNE, oùest en con- 
travention avec quelque obli- 
gation, ordre de rapport ou 
tout.—utre : relatif au service 
militaire que lui imposent la 
Loi ou les Règlements, ou toute 
autre proclamation #'y FARpUe 
tant, Sera , coupable ‘d'une 
offense susceptible d’être punie 
sur, conviction sommaire d’un 
émprisonnement n’excédant 
pas six mais ou d’une amende 
de pas moins de Cent Dollärs 
et pes plus de Cinq Cents 
Doltars, ou de cet emprisonne- 


.TIFS AE SERVICE -MILI- ment et de cette amende, à 
TAIRE “ÉMIS PAR LE RE- moins que cette personne ne, 
GISTRAIRS OÙ LES AU: prouve qu’elle ne|savait, pas et 


TORITÉS MIHITAIRES À 
L'HOMME AINSI EMPI0O- 
_YË OU; RETENU. À SON 
SERVICEONT ÊÉTÉSOUMIS 
ET EXAMINÉS,.et qu'il a'été 
établi à $a satisfaction, après 
cette enquête, que l'homme 
n'étuit pas ‘un. déserteur, ou 
n'était pas ABS@NE S40S pérmis- 
sion du service"militaire, où en. - 
contravention avec aticune tien 
obhgations —NHEERERS ES 
. dessins menthe" 


qu'elle n'avait. aueune: raison 

de croire que l'homme qu'elle 

recélait, où cachait, ou aidait 

était -un désérterir, ou était 
«bsent des fôrces sans’ permis- 

sion, où qu'il était en gontra- 

vention avee les obligations ou , 
exigences ‘ ci-dessus. mention- - 
nées. : 2 C 


2 BU REAU DU SERVICE 
MILITAIRE. ; 


.‘, “Peu de jeunes] 
mères se rendent. DL 


demi : 


imposent. à chaque patron ||s 


FRA 


: 


| WINNIPEG. 


T'estomac 


dues vilaux,, souvent au 
4 un coeur 4 


rendra la nourrits 


Viandes et épiceries de choix 
: Boeuf, veau, porc! lard salé, ; 

| légumes, oeufs, : , 
COIN CHEMIN SAÏNTE. MARIE 
ET CINQUIEME. Hd 


PR 


TEpargnez de 20 
- à 50 pour ‘cent 


À Eltee pute 


3lles gaz in i'estiiiac PAST TS 


ont @e me à Le 


“sont dangereux pit rt 
. ; .. Ven pti coipérer mes prix à à ceux . 
des Lives magasins et pes seréz 


On recommande l'emploi quotidien de Ya”wa- 

\" “gnésie pour en triompher. C'est le | 

‘. ,. résultat de ln fermentation des . 
aliments et de l'acidité. * 


Lprix--midérés 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Geul "manufacturier sanadien- français 
207 RUE. HÔRACE, NORWOOD 
Téléphone Main 5355 


Les gar d'estomac, ‘accompagnés ‘â'une 
senéation de gonfiement après les répas, out 
une ‘préuve quasi certaine de la présence d'un 
extès d'acide “hiedrochiérique lennant tais 
sance à l'indigestion acide Les estomac. 4 
tidervtfrent du AMper Pre QUE l'ENGES AE 
de causé de l'irritation AUX parois stone ce 
"AS" Ait so uvett de lg gasirire 
<t autres ulcères dangereux de Ava tomac, 13 
nourriture. qui erimente ‘et Sirit créé ‘dins 
l'estomac des gaz: qui le détende mat et, nitisent 
au es onnemenl normal des orgañes, iutér 

0 nehénnenment 


"C'est la pire à 


: s que de néguger ce 
mal ou de ne/le tra 4 « Fuiten faire vas réparnges cher Carmet 
mestils rdinaires du rs‘ Ansortiment cominliet de moñtres, déex" 
ment l'eflet désastreux ‘rés S ee: G ; 
mas. . Proc vous plutôt « dois, de bijoux, d'argenterte 
quelques 6m Æ hist 77 ‘ 7 
prenez-en une cuilleré / + SPECIALITE-VERRES 
d'un dr d'eau ir : , À 
répis. (Cela chassert EtAU À Winnipeg depuis 1400 


 Drévier 
ni acidité, # 


À. G. CARTER. 


ssh tnagré 


ue e que ee me 206 Ave Notre Dame—Près de Porfage 
É À CP j Fr 
Bijoutier . Horloger Optidien 


DESERT RE SE IEEE CEE LES PRRTEE 
 FOURRURES Laine: 
Si. vouk voulez beaucoup d’argent et de promptes remises 
‘pour vos: fourrures, peaux ét votre laine, ete., kxpédierles à. 


FRANK MASSIN 


BRANDON, RU NL | ; : MANITOBA 
à Demandez "nos: prix et nos ftiqueftés d re 
anse dat et dé 


ess 


+ 


BANQUE D’ HOCHE AGA : 


} 145 succursales et agences au Canada. 
carrrai PAT : 
RASHRVE Fu à D an ra ra vom msmmronmsqernternne * 100,000 % 

J. W, L. FORGET, Gérant jt ! 

43# RUK MAIN, WINNIPEG, MAN. NAT . 

L'accueil le plua courtols est réservé-à toute notre cHentète, = 

6t môus nôus faisons un plaisir de fournir toutes 168 informations . 

commerciales possibles à nos clients. 

Buccursales à & 

SAINT-BONIMACUR, MAN. 
à - 


et 
ST-PIFRRE, MAN. 


Nous nchetons et vendons traites, : 
or, argent, et billets de banque 6 : 1 
pays étrangers. j 


“QUELQUES-UNS DES ARTIGLES QUE NOUS VENDONS 


Bancs d'écoles. 

Autels, coffessionnaux, 
Cloches d'églises. Ü 
Orfèvrerses, bronzés et ornéments d'églises. 
Chandelles, huile de sanctuaire, fleurs. ar tificielles, 
Statues et chemin de croix. 

Grand choix d'articles de piété, 


WINNIPEG CHURCH G00DS CIE LTÉE 


‘226. RUE HARGRAVE WINNIPEG, MAN. 
56, AVE PROVENCHER . ST-BONIF ACE, 


tables de communion, vestiaires 


RARE ITS IL ET TE EE 


Les Enfants Joyeux et en Santé 
ainéi que les GRANDES PERSONNES, -, 
se trouvént dans les maisons où le 


DU DK. PIERRE 
est le remède de famille. : Il chasse les impuretés du système, tait us 
nouveau sang, riche et rouge, et une chair ferme et saine. 


Il est'préparé avec des herbes et des racines pures et salutaires ; il est tout 
spécialement approprié aux enfants etaux personnesde constitutiondélicate. 
Il ue peut pas être obtenu des droguistes pour autres informations p'adrésser au 


DR. PETER FAHRNEY. & SONS CO: 
2501-17 Washington Blvd. .… CHICAGO, ILL. 
—{Pélivsé libre de tous droits su u Casade) 


Quels ue Unes De Nos Lignes _ 


Ferronnezies pour “bôtinses, papier ñ bâtjanen dé tons .gen- 
‘res, papier à CNT riures, à 


: Moellons. et bloes do béton, pierre ronrassée : de toute 
[grokseur, sable, gravier, ete. PUR mers 
Œlaces de fantaisie, fenêtres, vitres. me ï 


ER Portes et chassis, cadres et. montures, bois tournés. 
ments intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625—2028 - SAINT-BONIFACE, MAN. 
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jeun au: | Cissé dé « se ns à de: 

 T'argent, “cofsiste" # l'emprunter au 
‘peuple Canadie rase 

C'attr La rhone rot de 

… Obligations de trim de la Vic. 

toire. 


* Quel un, _ > | mettre: en “doute 
| Ja sagesse commerciale de ce plan qui 
a pour objectif la protection d'un 

marché avantageux? 


Ee Es LUE nt 44 mo 


“éole, 
Ex Car id3 prit dé 4 de 
“pénes. ‘que le peuple" C E anadien : ia 

“Wen peut cousommitr.. 
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routine DNTE PE | 


me LLE que * 


vé surplus. de. ge 


produits dinentaires: 
Fe 

Jens i 

les, 


Fi 


énratarae 
Pour pus pe rer, 
Canada : ven he. 


, 


: Au point dé vue du prétenir. Sud 
las - garantie potfrait-il obtenir 
pour sûn argent? Où ailleurs pôur- 
-raitil obtenir. un rendement dé cinq 
et demi pour cént avec une garantie 
d'une pareille valeur 2 Où trouVlerait- 
il un plac emeyt patant régulièrement 
l'intérêt et avec Si peu de trouble : 
pour le préteur ? 11 est certain que les 
Canadiens ont une 
directement 


notre: Mel L 

ent pour l'ichat de cérén- 

dard. de bouf, de ‘fro- 
autres-produits dé nos! 


Ang leterre- tt 
}; 


paroisse perd deux file 

ces | les une flamande, M. Léopold 
-{Vän Caunlaert, l’autre cana-|\ 
-|dienne-française, M. François! : 
Michél. Maïs elles ont été rein 
lavées aussitôt-par les famit- 
es Théo. Van den Kerkhoove, 
flamande; et Er erpesge hs ser 

n 


canadienne.” É 

Jetdh: de 7 novembre, le R. à. 
Charles est allé présider à l'en- 
dterrement de Mme J.-P. Halle- 


HIER 
ER “ge 
N° at-on pas annonceé,: le 7 vin 
courant, la signature de- lat-| 
misticé, e. certain de la! 
paix stable?{La joié a fait ex- 
plosion partbut; il fallait que 
nous y alliops de. notre petite 
démonstratio ne soMMmEeSs- 
nous pas dès patrioles,- out dis- 
usés à la paix? Aussi, dès que 
‘on sù 


de  fo-| UM 
= ne Sul ea Es 
, de Saint-Claude. 


CR 


D'autres cérémonies" fut 
apparaissent. à l'horizon: " 
le chroniqueur pour spi 
ne veut pas s'exposer à PE LE 
des canards tels que cel À 
l'armistice; i} garde de Conrad "* 
le: sHenc € nude nt. 


4, 
de 
Pa 


e et 


pars de bénéidetio vaine 
Fa See r 
teurs Dh prouve assez que ses ins: 


tructiôns ont été font. goûtées: 

Ce qui a carâctérisé. tout par- 
ticüliérement ‘nos  Quarante- 
Hetires fut l'établissement de la 
Ligue du Sacré-Coeur.: Nom- 
‘[breux furent le$ candidats qui 
|s'avancèrent près du $sanctuai- 
dre pour faire au  Sacré-Coeur 


Mig 


fernies Canadiennes, 


Us Tout homainme-doué dusens pratique 


ne MAMqUeErSs pis He st rendre compte 


Ps SN 
occäsion de: 
de ce modé 


de l'importance qu'it sa de maintenir: là 


d'afliirex avec J'Aggle; : bénéficier 


d'emprunt. 


Et l'argent que le:Canada emprünte 


bos rolitiore 


Li 


+ terra Cas % 


iS£ pas uhique- 


PA © 


tant dé 


ent at profit tt} .ce Com- — leurs promesses d’ honneur et| mans, née Célina Deléourt. De- ) e bonne source que là \ Gallus, F 

mérce, mans 1 déigre -strtentt ce cotici- nt ct dnt dé eat € recevoir l'insigne qui leur rap- uis trois ans la santé de céite si alure de l'armistice avail Res à ENS 

Méta étapes He: be Due tst entièrement dépensé au Canada eller souvent leurs devoirs.et | bonne. dèine déclinait et faisait | été donnée, läéloche sdgradn, és ere no to 
a ——— et_une très grande partie de cet - À pu privilèges. Au moment où |craïndre uf triste dénouement. | drapeaux furent “hissés sur les! . LORETTE - \ 


Bretagne 
Laonanen-samtes 
{ 


“HN favent ds produits 


es de la 
ss. 


Mmie Hallemans est. morte par maisons, et les memk 


munde. entier sé rallie autour 
suite d'un refroidissement cau- 


L 


argent. est dépensé directement en 


ex" ainsi l'avenir se 


antrinn ret 


achats dés réco 


notre 


a, 
| mn ‘€ 


dde Hu d'exportation. 


+4 à vendre.’ 
tüoment,. lAngletètre de-  ;: shmenrnendnl 


mande do crédit, demiande au Canadt 
ends 


de lui x Victoire est un 


ï crédit” les produits. 


nos fermes. : Poux sa 


lui: : 


L! onser ver 


xt népessaire - de 


clientèle r 


L 


accorder te crédit demandé, | : en mesure d'ac 


M 


« \R d Ceres 
Céla_preril_ du capital--un capital 


tumense. Parce que les achats faits. 


j pur l'Angleterre ai _Cmäada 


cimmetsæ»s. et il fat 


F Fancy et dans 


sont 


et fl ue ces achats 
PR RELAX 


soient Dax Cotmplant 


Aïdez donc 


: Dans : Mips-ci, il next. LE 


pas 


! 


br 


+ 


riche 
de 


facile attssi 


décidez vos : 
vaillez fort pal 


que: 
l'argent 
paye ne 


. procurer 
augJun autre 
‘ter de 


Fargent. 
actucHe- 


otre 


F- 

Ë 
CV souscrvez (LARGEMENT À . 
en l'Emprunt 4 ei ictoire 


E 


Publié par fe tiomité Canadien de l'Emprunt de la 


du Dominion du Canada, 


“(Nuite et fin) | alicra.t-il, faufaro.…. :… 


Le 


bonheur: des: autifes. "A Et uu autre. 
*._. son tour de s'en faire l'applicu-}" = Qui done? : 
—— : tion,.et, du. fond de son. âine:en Fr Celui qui a druit sur toi, plus 
.dolürie, monte vers Diéu cette ar-[que ton père, eur tu lui dois deux 


. denterprière: fois ln vie. 


: Qu'elle soit Heüreuse: avec}. == M: Pau}, murniuya-t-il, trou: 

Ë lui. Qu'il soit leureux nvect blé. , es ss, TE 
elle! sa : Qui. et puisque 1 re .veux 
7: Enevoxectaironmmante te tire del nas mire done, à nivi, lun  viéi 
sà res ation, tandis ve aise inair Vie l'explication sincère de th 


te M) CUTIRS dre 
x Frs Y 
Pierre! Que fais-tu là? 


vide secoue | conduite, dout'je ne éuis pus diipe, 


le | lui dirai ce que je sais et ce qui 


ve M. Mouillurt est penche SU, | fe S)DORe 
” BEN te, il ésStiie ses FEUX Tour | Je vous le défeuds ! À 
dis et\riant d'un‘tire épais A se reprend, suppliait : 

Faites pas attention! ., Un! Pardon, ion bati wattrée, vous 
peu äl aux cheveux ! Alors je! ue savez pas!.,. Vous ne pouvez 
piquais un one. : x! | pdé comprendre |. 

L'angien. huissier. hutisse îles! Je sais et je comipreu ‘dé, Pier: 

pue s'et d'un ton de reproche: [re ditle bon géatit avec une suto 

: : Lx ne peul pus durer ,coume|rité -paternellé,: Tu n'est ni un 

‘es Piavre Toi, chaux élbvE, pres | débaue hé, nïun-büveur, bi un ib- 

DR Res — FM grut! Tu contrefais l ilote, pour 
— D. L'autre à un geste d'ennuüi |Aétae her Claudette au profit d’uv 


Voilà bien du bruit pracune autre e. Est-ce vrait: 
méchante ribotte | EF hiën! oui, est vrai! s'é- 
Taistoit Depuis eg Feto Ur Ficrie le eme Home ave erhpor- 
tu prends à. tâche de montrer! térnéent. À vous,.je peux bien l'a- 
frossker, bru vous ‘né 1e trahirez vus, 


éd ai les taféslroler, 
et lai mauvais lieu, Suns souci de car vous savez ce que je dois à 
désoker ta quère. d'affigef tés) Paul. : Oui, j'äime Claudette plus 
\ nie, de dégultier C'landétte s que na vie, plis que tout! Mriis 
Ca ne regarde que moi! dé.!il l'aire aussi, lui! ‘Et du’ jour où 


Par conséquent. si J' E mprunt de ta 
Canada seront nécessairement bünnes, 


le pays jouirà de la prospérité et sera. 


da victoire décisive 


En homme pratique, vous ne ‘pou- 
vez,qu'approuver le plan de 
prunt de la Victoire. 


Placez votre argent dans les Obliga- 
tions de Be ip “de la Victoire : 


pour faire de l Emprunt de la Victoiré 
1918 un écrasant succès. 


en co-opératicn avec le Ministre des Finances 


|: 


lies que le cultisateur 


syccès, les affaires au 


complir l'effort qui én' 
les Flandres assurera 


“ 


* on 0: 


V'Em- 


à en faire un succès. 


s à en acheter ; tra- 
i vos voisins patriotes 


Victoire 


14? 


ik est venu in'àrr ‘achèr. à: la : prison, 
à"la folie, à à la mort, je ne suis ju- 
lré de faire tout, — tout! — pour 
que € ‘ludette soit sa femme. 

—]l n'y 4 à cela qu'uii ermpé- 
chement, ami Pierre, dit l’ex- 
zouave pontifical apparaissant tout 
à coûp, revêtu d'une soutane neu. 
ve.‘ Jé suis prêtre! sé 


CHAPITRE IX: 
Fin de rêve . 


…Le. brûlant soleil d'été érible de 
ses flèches d'or da nappe verte des 
étangs dormeurs, les roseaux bh. 
lañheënt mollement leur chevelure 
argéhtée, des nénuphats exhalent 
leur parfuM troublant, l'air : est 
tiède, la brise douce, le ciel joyeux, 
et lus. MAÏSSOUS poussent dru dans 
es champs jâdis ravagésé är 


Ce? 


guerre, où Îles - e6quelieoth SUR 
mettent aujourd'hui : une. tüche 
rouge." 


LS ‘ 
Pour la prdiMfère fois depuié-sos 
muiheurs, la France, ressuécitée et 
rajéunie, vient de protiver at 
monde, sa prhdigieuse: vitalité en 
äppelaut les latins à " poi#-la 
#rande lutte paëifique. L'Exposi. 
tion, cle 1878 |a balavé lds. derniers 
vestiges tdies querelles’ fratrivides 
Je naguère ;! peuples et. rois. ont 
Ës jonc à 1 Envit tation dela jeune 

ublique appuyée au bris loyal 
d ük vétéran de l'Empire, desten-: 
dant d'une famille souveraine. /Les 
sntiens partis sétublent.désarmés, 
sum vaineus ; Henri V, dédai: 
grieux de Faines comprotiissiofis, 
s'éavelonfe das les plis immacu. 
lé de son drapé au, tél. àn preux 
qui veut iuourir dans son armüre ; 
les princes, d'Orléans, soldat 
avant tout, sont heures .de-sérwir 
la France sans le lourd: sougi de lx 


RS de 
2 ranch ne labe cranas 
1 


“s Sacré-Coeur, on a été con- 
tent à sainte-Amélie de suivre 
l'exemple universel. Que le Sa- 
cré-C oeur nous protège ! 

PSE PS (| 


Notre bazar à subi le sort de 
bien d'autres, c'est-à-dire qu'il 
a élé renvoyé on ne sait goes 
probablement lorsque bu- 
reau d'hygiène aura rest que 
les réunions ne sont plus con- 
sidérées comme dangereuses à 
la santé du publie, Somme tou- 
té, mieux vaut encoré sacrifier 
our le moment le plaisir d’un 
pazar,que d'être condamné à 
une longue et ennuyeuse qua- 
rantaine, Un plaisir. ajourné 
n'est pas. un plaisir perdu. Les 
beaux êt nombreux articles que 
a générosité des paroissiens a 
accumulés resteront en sûreté, 
et pas ün né manquera à l'ap- 
pel après le départ de la inau- 
vaise grippe. 
Ë A Olivier. 
2 
SAINT-ALPHONSE 


Lundi, le 4 novembre, nous 
avohs.ew une petite soirée pour 
fêter le R. P. Charles, notre dé- 
YouÉ« curé. Comme loujours, 
6 Couveni, sous 
l'habile diréction de nos bon- 
nes religieuses, ont su intéres- 
ser les spectateurs äu plus haut 
point. 


fe nid mie 


Le bon marché. de l'Extermi- 
nateur de. Vers de Mother 
Graves le met à la portée de 
tous et on peut se le procurer 
chez tous les- pharmaciens. 


gouvérper; : le prinee impérial, pau 
vre petit. prinee!. .. qui-eût rêvé 
d'être “sets-hHeutenant dans l’ar- 
née française à dix-huit ‘cents 
francs d’appointements”’”’,-eombat 
sous lés couleurs de l'ennemi héré- 
ditaire, sur cette terre d'Afrique 


née que son vénéré. parrain Pie 
IX, et 1 Eglise, toujours indugente 
à sa flle aînée, “préche la Æeoncbrde 
à tous ses enfants. 
“Tout s'apaise et renaît sur cé 
s0! béni à t mépuistble- #évondite ; 
4 satig généreux desmürts Tait 
roître lé blé des vivants, les’ bles- 
sures se cicatrisent a fi ont des 
hommes et des monuments, les tra- 
es des ‘boulets s’effäcent aux 
flanes dela fière aité pérom 
Cône sur les hrmbles <lochrers 
et, à la ferme de Cléry, es face des 
vieux bâtiments adoësés äu don: 
jou croulant, vestige du assé, s'é- 
lève lu. coquette M un unes 
e; symbole de Fay : 
Le travail, l'union, 
gnent dans ee léebr aouttriant. 
serait le bonheur. parfait... si le 
bonheur était de ce uionde: Mais. 
las, c'est fleur dé paradis qui sé 


il “pes 
Ce 


les viairis lo plus saintes, les plus 
pures, les pl us douces s'efforcent 
vaiyement de \: 'acelhnater. 

Nos amis sont heureux. Suiais !. 

Myr de Tournel, évêque in par. 
tibus-ie Cidäa et viénire ‘#postoli- 
que en Afrique, : n élevé son coeur 
au-dessus des joies hiimgines, il est 
heureux du ‘‘bonheur des dutres”: 
auguel,il se jen toût entier ; 
sa Koul lette de pasteur fait jailie 
kes-aéritees.vives-de-la. Les 
sables arides dn d'éert conanie 


où, conune son grand-onele, il doit: 
trouver un tombeau, la:imême ati. 


tivle et se-fane en notre terre, &t | 


fanfare, toujours dévo 
réunirent d'urgence malgrè les |} 
distances, et les rues. retent 
ent du bruit des instruments. 
H neigeail; mais pas assez pour 
refroidir l'enthousiasme. Les 
képis des soldats de retour se 
voyaient dans les groupes qui 
allèrent offrir au Dieu des com- 
. [bats et qui-donne la; victoire, 
leurs sentiments de reconnais 
sance, L'un avait couché PRE, 
sieurs boches en joue, ct. 

avait débarrassé la terre, : 


sé dans un voyage en: automo- 
bile, le dernier € manche d'oc- 
tobre. 
,. Nous vffrüns nos ‘sincères 
condoléances à M. Hallemands, 
qu'elle laisse avec trois enfants 
encore tous jeunes, et qui au- 
raient eu encore tant besoin a 
leur mère. VS 

Mme Hallemans “ait” une 
femme exemplaire et le type de 
la véritable mèré de famille, 
chose.si rare de nos jours, où 
l'on veut mettre la femmie à la 
lace dé Rire et la mère à 
a place du père, désorganisant 
ainsi l’ordre établi par la Pro- 
xidence. Elle festait chez elle, 
s’occupant de son ménage et de: 
ses enfants.— KR LP. 

- + -s 


La fièvre espagnole . ut 
n apparition € epuis a qi 

teinps dans notre village. 1 est. 
à espérer que nous noûs- sauve 
rons PauR 


e , 
M. Wilfrid Benudry était nr 


passage parmi nous” à serait 
dernière. 


:* . + 4 A 
Plusieurs de nos'i distitutr >èl 
nous sont reveñnes, leurs écoles : 

Vaine réjouissance que. vélle ayant été fermées depuis | qu 

du 7 novembre. On nous ap-|# a de la fièvre NES are 
prend le lendemain que rien !mi ces dernières on rémarque : 
n'uvait été signé, Déséspoir!.. .|Mlles Constance Gendron, Here 
Mais, chut. .! Guillaume le san |riette Lecland, Rosa Jo inson, : 
guinaire a envoyé des délégués | Berthe Grégoire, Elise McDou> 
qui trémblent.:. Ils saisissent paie et Less. MeDougall. 


.. la plume. ls vont tracer 


“ 


DURE AS 


M. Louis Malo, un pionnier biemôt leurs noms sur un. pa- Al 
de la paroisse, a quitté sa ferme | pier solide et autrement “tim- Un ous sairée ‘eue, heu dé 
oûr venir habiler dans le vil-|bré” qu'eux, avec de. l'encre} nfanc rhin eh mgrer a i « 
lage. 11 occupe pendant éet hi-| plus chinoise qu'eux, et mar-|ma Lebrun, On s'amusa si bien 


que l'ont se promit tous d'y res. 
venir bientôt: 

. + 

M. Georges Roy est retenu at | 

lit depuis quelques jours pgr la 

[gr ippe espagñole, : x 


quer leur enfouissement légal: 
“nterrement civil de bon aloi, 

auquel les catholiques peuvent 

{assisier sans soûrciller, Tor 


ver Ja imaison de feu M. Eange- 
vin, laissée libre par le “9 
de F, Lange vin pour Dunrea. 

. + 


Nous allions oublier de men- 
lionner qu'une quétle. fut faite, 
au sortir de la messe; diman- 
che, par les enfants de MM. Al- 
phonse et Auguste :De Lichte, 
pour l'achat d'une statue de 
saint Roch. La quête rapporta 
la belle somme de 555.. Bravo, 
les paroissiens de Saint-Al- 
phonse. Fe 


L ‘homme qui vit inac tif. 
vie cn plein air est }è ions 
tonique de l'estomac et de tout 
l'organisme, mais il est des 
gens qui sont obligés de’ mener 
une vie sédentaire et dont toute 
l'inactivité tend à détruire les 
organes digestifs et à engendrer 
[la maladie. Les Pilules Végéta- 
les de  Parmelee régularisent 
l'action de l'estomac et du foie. 
et rendent la santé. Il est- sage 
de toyjours avoir à sa portée un 
paquet de ces-pilules. 


Naissance. _— Chez M. Eug (Let 
ne Éournoyer, une fie. Parrain : 
et marraine: M. e4 Mme Eu ène 
Johnson, oncle et tante de en: 
fant 

Chez M, Alphonée Marcoux, 
des jumeaux. 

4 %, 

Mme J. Arpin est de passage 
à Saint-Boni face pue une se 


maine. 
Cou: 11. LOI 


Pinson. 
CORRE CURE 
NÔTRE-DAME DE LOURDES 


Lésft 
- pa 


Notré village es est en quaran- 


bombardant préfet, au moine!" | 

Quand on s'appelle Napoléon ! 

Le résultat de cette existènce 
désorientée ne s’ était pas fait at. 
téhdre, Usé prématurément, il 6'6- 
tait abattu tout à coup, terrassé 
pdr.un mauvais vhunicé.e La Faeuk. 
té Jui avait ‘ordonné le Midi, mais : 
il avait refusé de s'y rendre sans 
Claudete, retenu pal: sa maternité 
prochaine: et Al était venu 8€ ré- 
chauffer près d'elle, son’ meilleur 
soleil, déclqrait-iL 

e fait, un mieux seusiblé 8'é- 

tait manifesté dès son installation. 
à Cléry, et ils ‘applaudissait à 
décision, tandis que sa inère, déjà 
rassurée, 26cus8ait 30 uiédécins 
pessinrisine. RER 

IL faisait etes piufets , partait é 
son filleul qui atteiduit inpne , 
tieiunent, «és invitättons-poyr-e 
baptême. ; 

Hélué ES vobinie i niduvéise 166 
que L'on n'atait Des - invitée, La 
mort appr'odhuit en sourdine et 


conscience, de la foi, Au ('onseil 
général, bien que des plus jeunes, 
il est des plus écoutés, et l'é vêque 
de as “pense pour son ami à de 
plus hauts mandats électifs: À 

Seul un page de tendresse man 
quait encore aux deux époux, et 
voilà que le bérceau s'apprête, que 
Mie Marceau tricote force bras- 
sièrés, que Mme Béteups, iticorri: 
gible, songe déjà à une ambassade 
pour son/futur: pores que l'on- 
cle Victorice étudie l'art d’être 
grand-père, que Mer de Tournel}. 
reévient-tout exprès de Rome: pour 
le baptême, et que Petit Prince, à 
RON tour, attend: GT filleu).… 
mais ! à 

Mais su Fa-t-il encore là pour lui 
servir de parrain? Son organisme 
débile, ébranlé par trop de secous- 
ses, Auürait eu besnin du calme des 
chaïups, de l'air fortifiant et salu- 
bre: #a mère ne l'avait pas permis. 
En:-vain, Pierre avait offert. de 
prendre 8on beau-frère avee fui, 
Ade-Linitier à Ja grande culture 
de se ehaïger de son avenir: éf 
vain, Claudette avait joint ses ins- 
luhces aux éigfines, É _—. 
C'était agsez d’un  läboureur 
aux la fanilles-ett Napoléon de: 
vait soutenir. l'honneur de .#0n 
HELSIITR fau 

Insouéiante du langer pour cet- 
te nature frêle et. nerveuse, sane 
ressort él sats vélonté, ‘la mère 
ambitieuse l'avait jété ‘à plein 
corps dans la dx dr 14 parisienne 


pavé brûläht des ‘villes, Il évan- 
gélise les peuplades sauvages, 
ignorantes de là loi d'amour, et 
les farouches prolétaires enfiévrés 
par l'esprit de haine; les oeuvres 
de fraternité lèvent et 8 ’épanouis- 
sent sous chacun de me ü. 

Randafzs incapable d'une Yjon- 
gue raneoune, st mAtn; enant ré- 
vonéilié avec ses anciens rivaux, 
da province et même M. Mouillart. 
sbn partenaire habituel au café de 
Paris. La: table lui procure ses 
dernière jouissauces de vieux gar- 
con... mais il à un mauvais esto- 
mac. ; 7 nu 
.L'oucle Vietorice a la Républi- 
quede ses rêves,-:imais:il la rêv ait 
plus belle sur des : pontons ! 

Mme Bétemps n’a pas renoncé 
à 1 intrigue, dont sûn sakonest tou. 
jours uu des foyers: Bike escomp. 
le le retour duprincé ihupérial, ac: 
tuellemient au Zoulouland..:1mais 
il8e-fait bien désirer, et elle que 
rélle on fils de ne l'# avoir pilé 
suivi 

Qi 

lé, s 


Pierre et: Claudetté goûte 
l'ineffable douceur, d'un. amour 
{ partagé: bg vix ent.daus ue étroi.. 
te communion de coeur, d'esprit, 
d'âme, travaillant, faisaut le-bien 
chéris, reuxpectés dé ioùs:. Pout 
ceux-là surtout,.les années. d'6. 
preuves 11 ont pas” et ir le 
baptênie de sang ét de lut:nes a'été 
la pluie fécondunté «ii fait te 
bglles récoltes. - Lt f 
Lé “petit- neveu Æ St Mar. 
veau l'élève de M." Mouillart, Le 
disciple de Paul de Tourhel, "a pris 
à chacün des trois : le i 
d' eux-Hêmes, C x : 


fl 


out-petit-coeur battant-dars-cébri 


ind on s'appelle “Napo dé ‘'mawan d'autre’ l'empéchait : 


d'entendre so} pas étouffé.. 
ur de suis tentent que ion Al, 
Jeul se soit afrstrfait désirer, dit: 
par fois lérwualhde.à son beau-trèrd… 
qui a toute sa confiance, il arrivera : 
eu bon moment pour me: ftimbli: 
cer près de Claudete; soti tout pe- 
tit lui fera uutdier sûn #rand eu 
fant.. 

Huy a plus de peuméés éguistel 
e jalouses dans son âne apaisée © 

r-Hit-de-flel eut resté an. ed 
fond de |’ étais. limpide qu'il éun: 
temple de son fuutenil dans la tià. 
de douceur d'un soir d'été, 

+ A quoi pelsen-tu HOME 
interroge une voix: aimée, tandis 
qu'Ütre- joue tente RE "ete 
contre la sienne, je 


i 


+ 


‘ 


brûlé jusqu’ 
aioélles. ” Oisif, désdeuyré, collebo: 
rant à une vague revue violette, 
la vigarette aux lèvres, le ehapea 
{sur l'oreille, # paradait. avec les 
hevalierg du patti aux inanifesta- 
Le Hse-bénapartintes. en ,nttendant 
a\une, restauration ‘impériale le 


‘est 


Lee rx " 


ge de me en pop 


, 


» devront rendre en bon état les 
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- Evacuation 
5 pays _ ahis : 
ürg, à compléter durant 


quatorze jours qui suivront 
ignature de l'armistice, : 


] 
rl 


n'auront 
; durant la période de temps 
uée deviendront  prison- 
miers de guerre. Les 
américaines et alliées occupc- 
. font ces territoires au furet à 
» médure qu'ils seront 


, feront d’après les dispositions 
. d'une note ci-jointe. 
ä&.- Qn devra immédiatement 


Commencer le rapatriement de! 


tous.les habitants des pays éva- 
-eués, y compris les ôtages et 
tous ceux qui sont détenus sous 


üne accusation quelconque ou! 
qui ont été condamnés. Ce ra-| 


atriement devra ‘étre cemplé- 
d'ici 14 jours. RER 
4—Les ärmées allémandes 
armes suivantes: 5,000 canons 
{2,500 cañons de gros calibre et 
2,500 canons de campagne) 30,- 
000 mitrailleuses, 3,000 minen- 
werfers, 2,000 aéroplanes, Toul 
cela sera livré aux Alliés et 
aux troupes’ américaines d'a- 
près les dispositions cn détail 
d'une note ci-jointe. N 


+ b.—Evacuation par les arz 


imées allemandes des pays qui 
‘se trouvent sur la rive PA 
du Rhin. Ces pays qui se trou- 
vent sur la rive gauche du Rhin 
demeüuréront sous l'administra- 
tion des àäulorités locales, elles- 
iénies soumises au contrôle 
des armées américaines et al- 
liées des pays occupés.  - 
Les Alliés et les-Antéricains 
occuperont ces territoires en 


-- Maintenant des garnisons dans 


les principales villes du Rhin, 
Mayence, Cloblentz, Cologne, 
aux têtes de ponts, dans uh 


- rayôn de trente kilomètres sur 


la rive droite du Rhin; ils tien- 
dront aussi garnison dans les 
principaux points stratégiques 
de ces régions. 
Sur la rive droite du Rhin 
, Une zône iéute séra crée pa- 
-rallèle au fleuve, de 40 kilomè- 
tres à l'est sur la frontière de la 
Hollande, passant par Gerns- 
heim, ét en tant que possible de 
30 kilomètres sur-la rive;est du 
fleuve, de la parallèle de -Gerns- 
relju à la frontière suisse, L'é- 


vaguation de ces territoires du 
Rhin par les troupes alleman- 
des devra se faire de telle fa- 
gon qu'elle sera complète en 


A toi, socurette, à t 
enfant: je me demandes'il te « 


on 


plus de lui que de Pierre, je vous 
tous trois its TFOIT 
voeur, et je suis heureux de Savoir 
que mon filleul le'sera 
mai. ee 
+ Tu és malheureux? 


s que 


4 à : 5 
ve Lat ele, ce * QUI: IN à 


a à. en v nl] 
Perdu l'on mari disait …l'autri 
aour que certains arbres trans- 
portes duns Un mauvas jerrain., né 
produisent plus qué des fruits di 
testa bles: C'est ce qui m'est ur: 
rivé. . Sans Paris, ce sombre en 


iresol de la rue du Dauphin, les 
Tuileries si froids, Je ‘6 
triste et surtout notre sépäration, 
june ne sürais pus étiol( phy 
sique et au nioral, j'aurais pu 
pirer, aluér, vivre et j'étouffel 
de 


Vis 
16e $ 


is pli res 


Ure quinte tuux l'interro 


; pit, il fermg' les voeux, - haletant 


, # 


ù 
# 
F3 
48 
ÿ 
% 
{ 


(es 


imalade-. 


épuisé, tandis que Claudette es 
suyait doucement ses tempes bai 
‘aides de süeuf É 
Le roule ment d'une voiture 
üira de l'anéantissement: Pier- 
re et l'’ontle Vietorice ramen#ient 
‘Mer de Touyrnel qu'ils avaient 6 
chercher à la gare. L:°  , . 
-… Hs.s'émpressèrent auprès du 


e 


= Ce n'est rien, pgotestait-il, je 
lié he suis Janiais senti si bien. 
N'est-6e -pas, : Monseigneur, que 
j'ai meilleure mine ? 
ts (ertarnement, fon ami. 
C'est ce que je‘ me tué à lui 


“répéter s il s’écoute trop, observa 


+ 
t 1 
pu yann dedanhpates coudes tea fee àsoahine rdc és at Li dunrnn 


Am médiate 


ice, Al$ace-Lorraine, Lux- 


upes allemandes qui 
pas quitté ces territoi-| 


‘troupes | 
nication -de tous genrés, 


libérés! 


* L'évacuation et l'occupation se! #andes routes dè communica- 


€xelamation : E JA 


oncle Vietoriee étouffa un juron, 


cunement. nuire au bon fonc- 
tionnement des établissements 
industriels et n’évacuer aucune 
partie de leur rsonnel. ‘On 
devra Jaisser"€n Teur état actuel 
les chemins et voies de commu- 
che- 
mins de fer, voies. flüviales, 
tions, ponts, télégraphes, télé- 
phonës. È 

7.- Tous les employés, “tant 
militaires que civils, qui y sont 
actuellement * employés,. de- 
vront y demeurer. Avant que 
soit écoulé le temps fixé pour 
l'évacuation de la Belgique ét 
du Luxembourg, on devra re- 
mettre entre les mains des pou- 
voirs associés cinq mille loco- 
motives, cinquante mille wa- 
gons, dix mille camions auto- 
mobiles, en bon.état, avec tou- 
tes les parties de rechange né- 
cessaires. On devra aussi, du- 
rant la même période, remettre 
aux Alliés les chemins de fer 
de l'Alsace, y compris tout Te 
matériel et tout le, personnel 
d'avant-gherre. Tout autre ma- 
tériel nécessaire au fonctionne- 
ment des chemins de fer sur la: 


rive gauche du Rhin devra être 
laïssé sur les lieux. Durant tou- 


te la période de l'armistige les 
Allemands devront laisser sur 
les lieux et maintenir en bon 
état tous les magasins de char- 
bon et de matières nécessaires 
au fonctionnement des voies 
ferrées. Tous les chalans pris 
aux Alliés devront leur être re“ 
mis. Une note ci-jointe fixe les 
détails-de ces-opérations. = 

8.1] incombera au comman- 
dement allemand de faire con- 
naître toutes les mines et fu- 
sées'posées en territoire évacué 
par les troupes ‘allémandes, 
d'assister dans leur recherche 
et leur destruction. Sous peine: 

Toute mère’ intelligente et 
qui observe’sait quand son én- 
fant souffre des vers. ENC sait 
ce qu'il s'en suivra, si elle ne les 
combat pas immédiatement, Le 
meilleur remède qu'elle puisse 
employer c'est les Poudres dé 
Miller contre les Vers, Elles 
chassent les vers de l'organis- 
me, stimulent et guérissent, de 
sorte que l'enfant peut ensuite 
progresser el grandir sans dou- 
eur, 


1 


peut} Mine Bétewps, descendue ‘avec Ja 


sh Ro t ra |fermièré pour recevoif. le saint 
; possible de og FOREUS que Moi! prélat; il ne lui faut que de là dis- 
Et d'être meilleure mère que Ma: {traction et un petit effort. Voyez 
dan l'autre 7" ; Cotalt É pe 
j. ” [ie prurce 1mpérial! À én croire vos 
#loux mis, mon cher oncle, il était fai: 
— Oh! nûu,'je nee serai-pastble, débile: rrchitique et - mattres 
| à 


aménités de la prèsse républitai. 
CR en taille pas nioins-son 
nteau d’empereur]#-bas,..on 
Afrique: vous fdevriez imiter son 
énergie, mon fils., Quand on GR 


pelle apoléon ! 


| 


ii 


excélé,. Pierre échangea.un eouj) 


Le pauvre garçôn eut un soui| 
d'oeil avec M. Mouillart, l’évêque 


détourna la conyersation et, pre- 
napt un paquet enveloppé : d'un 
Journal, il en tira un éeri de cuir à 
ses urmes, reñfermrant. üne croix 


angienne, .ciselée par-Benventito: 


forme de 1 


tu de vire 


èn ronçon d'épée, avec 
“At mieux?" 

Notre Saint-Père a daigné bé- 
ur cette relique de fanillé, cadeau 
durer ènn de -mréstieux; que vous 
suspendréz au! beféeau de votre 
pétit désiré, et qui vous appellera 
votre frère d'armes, mon cher 
Pierre, dit.il affectueusement. 

Le superbe $oyäu passa de main 
en main. Claudette très touchée 
de cette délicate attention: remer- 
ciait: avec efusion l'ami: vénéré, 
quand Mme’ Bétemps poussa une 


— Le prince itupérial est. mort! 
Son gendre-lui arrachh .vive- 
nent des mains: la, feuille révéla- 
triée, le Pays du jour, qui avait 
servi à envelopper  le--erucifix 


l'évêque, d’un! signe impérieux. 

recommanda le silence... Trop 

tard! Le flalade uvait entendu. 
Lo è 


dus des où Lie 
Ny, or! 
a dede DR Eau best Aa do Ron 


v >: à 
Jiéon,. pas d'enfance. Pas de 


« . } iL L:? 


terminées plus tard, de 
am ins. 
fepatte Los 
comme n 
semblera de ces. 


et 


il leur 
isonniers.  : 


s, qu'on ne poürra transpor- 
tér ‘hors du territoire à 
cuer, devront être confiés à un 
personnel médical. allemand 
qu'on y laisera avec tous les 
médicaments nécessaires. 
.. Sur les àutres fronts —- 
-12.—Toute troupe allemande 
ei territoire appartenant avant 
la guerre à la Russie ou à ln 
Turquie devra rentrer dans les 
frontières de l'Allemagne telle 
7 existaient au Îer août 


13.—L'évacuation 


À par. les 
roupes allemandes 


commen- 


instructeurs allemands, prison- 
hiers, agents civils ainsi que mi- 
litaires, maintenant en Russie, 
(telle . qu'elle existait avant 
1914) devront être rappelés. 
14.--Les troupes allemandes 
devront immédiatement césser 
toute réquisition, toute. saisie, 
ét toute autre Se a 
le but de se procurer des vivres 
vour l'Allemagne dans Ia Rou- 
ménie et la Russie, tels que ces 
pays existaient. avant 1914. 
15.—-Résiliation des traités 
de Bucharest et de  Brest-Li- 
tovsk et des’traités sütpplémen- 
taires. : 
116.—Les Alliés devront avoir 
libre accès aux territoires éva- 
cués par les Allemands sur Ia 
frontière est soit par voie de 
Dansig ou par la Vistule, afin 
de pouvoir faire parvenir des 
secours aux populations de ces 
but. l 
: : Afrique-Est 
‘ 17.:-Reddition, d'ici, un mois, 
et sans condition de toutes les 
troupes allemandes combattant 
dans ce pays. 
Clause générale 


18.—Rapatriement sans réci- 


procité, d'ici. un mois, confot- 
mément aux détails qui seront 
fixés, de tous les civils ‘internés 
ou importés qui peüvent-avoir 
été citoyens Fes Alliés ou des 
ttats associés autres 
mentionnés dans la clause IT, 


qui 


veuvènt lenir lieu pour les Al-| 


iés de garanties de réparation 
dédôimmages causés par la 
guerre. Restitution,jmmédiale 
de l'argent qui était en dépôt'à 
la Banque Nationale de Belgi- 


: Ah !le-hrince-impérial est 
mort, inurmura:t-l. Donnez. Pier. 
re, ca in 'intéresse !. Quand on 
s'appelle. Napoléon ! Éges 

D'une voix aitéree, il ut destprie. 
imiers détails de cette fin tragique 

Fauvre petit prince ! Pour lui 
Aussi, c'était un -noh-trop Jourd, 
et. le manteau impéfial n'est qu'un 
hnebul-ma urère ue 

A suffoquait "les traits rava. 
gés se crelsaient davantage, com. 
He Niue main invisible de tirait 
par les cheveux t-figure pâle de- 
venait rise, plombée, les lèvre; 
biémiséaient, le sañg:se  retirait 
pet à peu. 

Elodie. s'inquiétait enfin, $e la- 
Mentait du coup: imprudenmment 
porté, #fotion trop vive-pour cet 
organisme affaibli. 

Hatetant, it outait : pañiet 
quend , même: Claudette, en Tar- 
vainement flé eal: 
son exufation. fébrile. 
l'outés”sès amertumes, 


mes, essÿy ait 
me 
e* toutes 
rancoeürs remontaiéht, s'ex- 
hälaient en plirases entrécoupées : 
"Quand. on s’sppelle Napo- 

$ jeu 
nesse! Un nom qui vous oppres 
se. : De l’aif!... de l’air!... Pe. 
tit prince! .…. Pauvre petit prin- 
ce! Nüus nous serons suivis .de 
rès. .\ Mais lui n'aura pas eu une 

*‘maruän l'autre’' pour lui fermer 
es veux. : | à 
Le soleil, globe de feu éblouis- 


ses 


sant, ensanglantait les étangs, tel, 


là-bas, lé sable rougi par le moder: 

de Marcellus. Fe Fr 

- L'évêque disait les dernières 

prières. | Rte las 
L'agoxie c'ait eonmmencée, très 

douce. .. Une pression des doigts, 


11.—Les malades et les bles- |: 


va- 


tera inunédiatement.-Tous-tes 


territoires ou peur tout autre 


S que ceux 


à ; des i- 


és le ei 
Unis auronf le droit de|la d 


patine, 
Le 


que: et, en général. remise irn- 
médiate de lôus documents, de 


toutes onde, aa 
papiers monnaie 


e valeurs, de 
Y compris 


ont rapport à des intérêts pu- 
blics ou privés des pays enva- 
his. Restitution dé tout l'or que 
la Russie et la Roumanie ont 
cédé à l'AHémagne ou que l'AI- 
lemagne leur a: pris. On devra 
remettre cet or aux Alliés pour 
qu'ils le gardent jusqu'à la si- 
-gnature de là paix . 
Conditions navales 

‘20.-—Cessation immédiate de 
toute hostilité sur mer et ren- 
seignements précis sur la loëx: 
tion et les mouvements de tous 
les navires allemands. Notifica- 
tion à donner aux ngutres que 
liberté complète de mvigation 
dans: les eaux ‘territoriales est 
donnée aux marines alliées, 
toute question de neutralité ces- 
san valoir, 2 4 

21. Tous les prisonniers ma- 
rins appartènant aux ‘nations 
aHiées et aux Etats-Unis. de- 
vront immédiatement être ren- 
dus et sans réciproci 
‘:" 22.—Remise aux Alliés et 
aux Etats-Unis de 160 sous-nta: 
rin> allemands (y compris tous 
les croiseurs sous-marins et les 
poseurs de mines) avec arme- 
ment et équipement complet à 
des ports qui seront choisis: par 
les Alliés et'les Etats-Unis. Tous 
les autres sous-marins devront 
être complètement désarmés et 
placés sous la surveillance des 
Alliés ét des Etats-Unis. 

23.-—Les navires de guerre al- 
lemands suivants dont les noms 
devront être donnés par les Al- 
liés et les Etats-Unis seront im- 
médiatement désarmés puis 
internés dans des ports.neutres, 
et faute de ces derniers. dans 
dés. ports alliés, que désigne- 
ront les Alliés ef les Etats-Unis, 
seul le gardien du navire ‘de- 


meurant à bord, savoir: six 
-eroiseurs, dix. cuirassés,- huit 
croiscurs rapides, y compris 


. conjointe des 
Alliés et des Etats-Unis, On de- 
vra aussi désarmer tous les 
vaisseaux auxiliaires. 
24..—Les Alhiés ct les Etats- 
Unis auront:le droit de net- 
toyer tous les champs.de mines 
et.d’obstructions posées par les 
Allemands dans des eaux au- 
tres. que celles de l'Allemagne 
et l'Allemagne devra indiquer 
où se trouvent ces mines. 
25.—La marine: marchande 
des’ Alliés et’ des : Etats-Unis 
pourra avoir accès à la Balti- 
que. Afin d'assurer cette navi- 
galion, les Alliés et les Etats- 
Unis auront le droit d'occuper 
tous les forts allemands, les 
batteries et les travaux de dé- 
fense de tous genres du Caïte- 
gat à la Baltique et de nettoyer 
tous les champs de mines däns 
et hors des eaux allemandes et 
cela sans qu'il soit question de 
neutrafité. "Le: gouvernement 
allemand deyra indiquer où se 
trouvent les mines. . à 
- 26.—Le bléeus établi par les 
Alliés ne sera pas modifié et 
tout: navire allemand en mer 
pourra (re capturé. : 
27.—Toutes les flottes aérien- 
nes de l'Allemägne seront con- 
centrées el iinmobilisées à des 


et les Etats-Unis désigneront. 


, Soudain, les 
tout grands, se fixèrent sur Clau- 
dette avec une expression de ten- 
dresse infinie. 5 

a à Jene verrai pas mon 
Aime-le pour moi! 

Puis, dans un: dernier effort: où 
groudaient torts ses Fâancunés: 

— Surtout, dit-il, qu’on ne l’ap: 
pelle pes Napoléon! 
4 PIN : : 


‘filleul ‘: 


1 + À 


:‘[vront être remis aux Alliés et 


faux Etats-Unis; tous les nâvires 
reutré$! marchands saisis  de- 
vront être relächés;: tous les 


la clause 28 devra être aban- 


atéliérs pour leur émission, qui |: 


bases ailemandes que les Alliés 


un thible sourire indiquaient eu-fou en vapeur, Je ‘ reméde du 
core. un reste dé vie, [docteur Kellogg contre Fa: 


{fût absolument assuré de 


les de 
nres saisis par les Alle-} 
dans la Mer Noire de- 


vus. 


matériaux de guerre ou autres 
saisis parles Allemands de- 
vront être remis et le. matériel 
allemand, tel que spécifié dañs 
| LE 
30. Toôus-les vaisseaux mar- 
chands entre les mains des Af- 
lemands ét appartenant aux 
Alliés devront êtrg, sans réci- 
procilé, renvoyés dans les‘ports 
que spécifieront les. Alliés. 
31.—-I/ne sera permis de dé- 
trüire aucun navire, ni aucuns 
matériaux avant d'évacuer, de 
rendre de restaurer, :: : 
32.—Le.gouvernement  alle- 
mand notifiera tous les pou- 
voirs neutres, partieulièrement 
les gouvernements de Norvège! 
dé Suède, du Danemark, dé a 
Hollande, que toute restriction 
sur le commerce de leurs vais- 
seaux avec les Alliés et les pays 
alliés, soit de la part du 
vernemertt allemand, soit ; 
part. de particuliers allemands, 
soit en retour : de concessions 
spécifiques commé l'exporta- 
tion ou la noû exportation de 
matières pour la construction 
de navires, cesse immédiate- 
ment. vs ROUE 
- 33.— Après la signature de 
l'armistice il ne pourra être fait 
à un pavion neutre transfert 
d'aucun navire marchand alle- 
mañd. : À 
—— — 0 
pate BRANCH 
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«Après 1h heureux voyage, de 
jee sais d'où, la fameuse grip- 
pe espagnole est venus s’instal- 
er à Fis Branch, et, sans cé- 
rémonie aïcune, est entrée 
dans la mæ&isôn de notre bon 
curé, Aujourd'hui tout le pres- 
bytère, Sätf” personnes, 
est sous l'influence de la vilai- 
ne grippe, et notre situation est 
telle que nous avons dû ferrher 
notre école libre et éloigner, 
pour quelque temps du moins, 
nos pensionnaires. Elles sont 
toutes reltournées dans leurs 
foyers. 

A cause de.cette critique pé- 
riode, la soirée de paniers et la 
râfle du 18 novembre seront re- 
tardés à plus fard. Dont, les 
pérsonnes désireuses--de. prén- 
dre des billets sur un couvre- 
pieds blanc tout tricoté ,à la 
Main et serviable pour un lit 
double pourront le faire en en- 
voyant leurs nom, adresse et 
coftribution à Mlle Aurise Bou- 
vier, Fisher Bfahch, Man. Le 
prix du billet est de 50 sous, ou 
deux pour 75 sous. 

M x — 
MULLRANY, SASK. 


Aÿnsi qu'il a été rapporté der- 
nièrement, dans la Liberté du 2 
octobre dernier, M. Modeste 
Gaudry, excellent citoyen ‘et 
chrétien convaincu, descendait 
dans la, tombe après: quelques 
semaines dé maladie. Six jours 
plus tard, sa jeune fille, Éliza- 
beth, fauchée: dans la fleur de 
‘âge, le suivait dans l'éternité. 
Nature d'élite, faisant la joie 
de sa famille, ellé:mourait à l'â- 
ge de‘17 ans et trois mois. 

Mais le deuil ne devait pas 
s'arrêter, là. Une autre soeur, 
que-la maladie avait terrassée, 
he devait plus se relever. Elle 
s'éteignait doucement, vendre- 
di le‘11 octobre, munie comme 
les précédents des secours de la 
religion chrétienne. -EHe: était 
âgée de 19 ans. . 

La première a été inhumée 
mardi le 8 octobre; la seconde, 
Laura, à été -inhuinée samedi 
le 12 octobre, Toutes deux dor- 
ment maintenant leur dernier 
soiimeil-près dé leûr pére; Et 
les'sont allées par-delä des ho- 
rizôns bleus reformer la famil- 
le qui se dissoud ici" pour se re- 


_— 


constituer là-bas. :" ; 

Dans.le grand deuil qut vient 
dé, frapper .cette excellénte- fa: 
mille, dans la douleur immense 
qui vient de s’abattre sur cette 


Chasse l'asthme.En fumée 


yeux. s'ouvrirent! me ne permet point à ce mal de 


durer. Il suppriqge là cause mé- 
mé du mal. Notre expérience 
avec ce remède nous à appris. 
combien vrai est son succès. Ce 
remèdè est le produit de lon- 
gües études et de nombreuses 


[expériences et il ne fut pas of- 


W 


fert au public avant que l'on se 
sa 


valeurs CE 7 


07 


near irnethe 
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ds À Sp bot hllcna ineut éd sr 


LS unis opet 


| Le bn Dieu a choisit 


sonne 3 
Après dix jours de maladie, en- {- 


dix ‘enfants, hvait bien besoin 


‘linhumé® le 27 octobre. Mlle Cé- 


[ments de l'Eglise. 


Mme. 
1 — 


Düuchèsnea 
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:SAINT-JÉAN BAPTISTE are 
Fur Nécrologie 


and 
et saint jour.de la Toussaint 
pour appeler vers lui une per- 

à bien ‘des coeurs. 


durée avec beaucoup de rési- 
gnâtion, : Mme Oscar Marion. 
endait le dernier soupir en 
embrassant son époux, sa belle- 
mère et ses enfants. Ayant re- 
u les secours de la religion, el- 
e s'envolait vers le ciel, quoi- 
e. sa.famille, au nombre de! 


de son.aide et de ses conseils 
pour continuer à les conduire 
dans lè droit chemin qu'elle 
leur. avait si bien traté. Après 
avoir été une mèré modèle, en 
récompense elle faisait ‘une 
sainte mort, . | 

Son mari pleure une tendre 
épouse, ét ses enfants pleurent 
une mère douce et dévouée. 

Les parents et amis des fa- 
milles Marion et Godmer of- 
frent toutes leurs condoléances 
tette famillé si cruellement 
éprouvée. 

EE 
.GRAVELBOURG, SASK. 


ÿ "Décis de Mlle Cécile 


ges par la mort de leur fille, 
écile, décédée le 26 octobre 
dernier, à l’âge de 22 ans et 10 
mois, à Gravelbourg,. Sask;:, et 


cile Provencher était‘bien con- 
aue ici, tant dans le cercle so- 
cial que musical, et grâce à ses 
émérites qualités de coeur et 
d'esprit et à ses charmes, elle 
avait su s’attirer les sympa- 
thies et l'estime de toute la po- 
pulation; aussi la nouvelle de 
sa ‘mort a-t-elle suscité un vif 
émoi. Ë 

Mlle Cécile/Provencher, qui 
était à l'emploi de la banque de 
Tôronto, depuis deux ans, avait 
auparavant enseigné pendant 
plusieurs années à l’école du 
village et s'était dévouée. tout 
particulièrement à l'enseigne- 
ment du français. Ses hautes 
connaissances pédagogiques lui 
avaient valu du Ministère de 
l’Instruction de la province di- 
verses récompenses notoires. 

La défunte avait faït ses étu: 
des au couvent des Soeurs de 
la Charité de Plessisville et au 
Moñastère des Ursulines - de 
Québec. Elle est décédée après! 
une semaine de maladie seule- 
ment, des suites de la grippe 
espagnole,. munie des- sacre- 


Outre son père et sa mère, 
M, et Mmé Joseph Provencrer, 
de Plessisville, elle laisse’ pour 
pleurer sa perte: une soeur 
(Blanche) Mme Crépeau, épou- 
‘se:de M. J.-B. Crépeau, avocat 
de Gravelbourg et autrefois de 
Saint-Boniface, Man; quatre 
frères: Louis-Philippe, de Gra- 
velbourg, Gustave, E.E.M. Lu- 
cien, E.ÆE.D., Université Laval, 
ét ex-élève du Collège Saint- 
Boniface, et Jean-Paul, étu- 
diant-au collège de Montréal. 

Un'service solennel a été 
chanté pour le repos de: son 
âine, le lundi 4 novembre; à 
l'église paroissiale de Plessis- 
ville, :P:5:Q: = $ 

A la famille en deuil. et -touùt 
spécialement à Mme Crépeau 
et M. L.-P. Provencher nous of- 
frons nos plus sincères sympa- 
thies. -” Rues 

RD À 
NECROLOGIE 


Nous enrégistrons avec re- 
grets la mort de. Mme - Roux, 
épouse ‘d& notre estimé conci- 
toyen M. L. Reüx, 100. rué Aul- 
neau. Mme Roùx est morte 
après une longue maladie; elle 
avait soixante-frois Ans... 

«Mme Roux, qui était une 
femme. d'Ufe' grande piété, re- 
grettait beAucoup de mourir au 
moment où les,fglises étaient 
fermées par l'épidémie; mais 
son mari lui à -assuré ‘chntre 
toute difficulté une messe: s0- 
léhnelle de requiem en faisant 


Norbert, Le deuil était tonduil 
par M. Philippe, Coutu. ‘Un 
grand nombre de parents -et 
d'amis ont occompaygné, en au- 
tomobile, les lestes mortels dé 
la défunte à ce saint voyage. La 
messe à été célébrée par M. 
l'âbbé. Cloutier; cüré de Saint- 
Norbert. 

. Au choeur étaient présents : 
Mgr Dugas, de Saint-Boniface, 
le R. P: Bellerose, le F 


nas sds 


monie au cimetière. 


aux. siens nos . plus 
condoléances. _ 


qui vous permettra 
d'égale force à la maison, 


fabriquer 6 gallons ou 3 douzaines dæ 
pintes: Un enfant peuf le faire. ET 
$1.50 la boite. . Par .poste:. $1. 


410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man, 


N. Pirotton : 


NOKWOOD, MAN: 


numents 
en; marbre, granit @t 
autre pierre, ex-voto, 
pierr d'autel, redres- 
sage, lettrage et net- 
toyage de monuments 
posés. 
dée en 


française dans 
N Ouest, LI 


transporter le cercueil à Saïnt-|| 


AP PRE OU 


Un ur “exercé, recruté 
{chez les Soëürs rises du cou- 
vent, a fait le chant. te 
: Dans la nef il ÿ avait foule. 
porteur _étaient: MM À 
‘Toupin, E. Bélan. 


au, 
air, 
x a 


Le Gagné ct 


tion , Dames de 
et quatre congré.. 
anisies portaient les coins dù 
rap mortuaire: Mmes EL. Ga 
é, J.A.-F;: Bleau, Çoutu et LE. 
üu. Un grand nombre 
abistes. .ussistuicint 
les. PR 
ce, les restes fôb- 
funte ont été inhu-, 


j 


Outre son époux, Mme Roux 


laisse une fille, la Rév: Socur 
Marie-Ange, des Chanoinesses , 
des Cinq-Plaïes, de Saint-Léoh, 
et un fils adoptif, M. E. Goulet. 


Nous offrons à M. L. Roux et” 
cordiules 


Remerciements ï 
M. L. Roux remercie sincère- 


ment les personnes qui ont bien 
voulu lui témoigner des 
ques de sympathies à l'occasion 
de lä mort de so 

par offrandes de 
rituels, soit en assistant aux fu- 
nérailles. ” : 
a 


mur- 


épouse, soit 
ouquets'spi- 
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CONTRATS POUR LA MALLE 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, adtes 


Sées au Maitre Général des Postes, Séront 
x rèçues à Ottawa jusqu'A midi, vendredi, le # 
“ Provenchèr : uécembre 1918, pour Île jrauaport des mailles 
f , de Sa Majesté, contrat de quatre us, coth 
M. et Mme Joseph Proven- Sorties D trajets par sémhine. dut Fa routé 
cher, de Plessisville, P, Q., VIEN-ISTE ANNE DES CHENES ET GARE C. X 
nent d'être profondérhent affli- A commencer au. bon plaisir du Maire Gé 


néral des. Postes 


ssl 
Des formules imprimées comprenant \e. pts 


amples informations sur les conditions du cop 
trat proposé peuvgnt.être, vues et des formules 
de soumissions obtenues au Bureau de Poste 
de Sainte-Anne-des Chènes et. au: bureau , de 
Pinspecteur des Postes. - 
teur des Postes, Winnipeg, Man, le 25 octo 
bre, 1918, 


Bureau de l'Inspeë 


H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 


SC 


DE “LAGER” 


Pur extrait de “Jager”, vieux genre, 
d'en briquer . 
n peut 


Mode d'emploi donné en toute langué. 


BARTLETT'S DRUG STORE | 


W. J. BARKER 


Entrepreneur dé 


.pompes funèbres 120 


et embaunieur 
catholique 
Dans un district | 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


!-Coin 'Breadway Æ Donald. 


Phone Main 3205. n.41 


141 RUE DUBUC . 


Tél. Rés. M 3606 


Manufacturier de mo- 
funéraires 


Maison: fon- 
1914, Seule 

de langue 
tout 


maison 


Concessionnaires pour ls vente! : 
d'automobiles à 


t 
3 


CONTANT FRERES : Limited 
Fournitures générales 

our l'automobile _: 

Rues iorace et St-Joseph, Norwood, 
SaMt-Boniface, 
Téléphone Main 2499 
45' rue Princess, Winnipeg. . 

Uiéphene Garry 8548 


Entrepreneur en bâtisses . : || 
en Marbre et granit, statues 
+ Sortant des atéliers 


fe $. Brunet f 
a . Montreal, | 
312 Eaines: Mabyre/ KL] 
: ‘Tél. Main 1 di " 


Rés: 203 Ave Lorne 
Tél. Main 7198 


nait à In . 


cimetièré de la éa- 


LE) 
» 


A « 
’ as 


nanaannnn Terre 
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_ Combien & Couronnes pour. 
_ votre Drapeau d'Honneur? 


'Naturelleniert réess ville: ‘village, district 
gagnera son Drapeau d'Honneur. 


Maïs combien. de Couronnes? 


: Pour chaque vingt-cinq pour cent en plus de 
sa quote-part, chaque ville, village et district aura 
le privilège d'ajouter une couronne à son drapeau. 


Pouvez-vous faire ciriquante pour cent de plus 


que votre quote-part cela veut dire deux couronnes 
. pour votre Drapeau d'Honneur. 


Doublez votre quote-part et \ vous. aurez droit 
à SAS couronnes. ë : 


EN + + ee die 


Installez dans la Salle de l'Hotel-dé-Ville. 


Fotélids. Ville: un 
“peau qui-pendant-des-années à venir indiquera 
que votre ville, votre village ou votre district a fait 

. plus que son devoir- Ju 


et contribué à l'énorme succès de L'EM- 


PRUNT DE LA VICTOIRE 1918. 


Publiée par le Comite Canadien de l'Emprunt 


c'Miñistre des 


de la Victoire, 


en co-0p Finances du 


raïon ave 
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GRATUIT. 
| Cadeaux " Es 
[Noel a 


Souvehez-voln 


“Meilleur por l'eau dure” 


qui 
Vou 


OW I 


,toupons:de savon Royal Crown ne vous coûtent rien. C’est nôtre 

d'annoncer trouverez un coupon dans: chacun des. produits suivants : 

ibüanderie Royal ( Poudre’ à Laver, 1 Nettoyeur.et Naptha: 
Quand vous achetez les produits Rôoval Crown vous obtenez et Là qualité, et 


En voiei querques échantillons. È 


mode savon de 


:e8sive, 
la ‘quantité ET 
ics prunes 


E 
. LL : 
K Que 
Cook Book 
LIVRE De RECETTES SAÇOCHE EN CUIR | BEURRIER PLAQUE EN 
Plus Poe À pag 5,2 der l'el que le dessin. Jolis plis et ARGENT 
s -] .« par « “ Ps à 
14. Recettes et fforiautions uti “or VE ont pour la Tel que le dessin. .Très beau et : 
lès pôut À ménagère. Relié en très utile. «De vraie bonne qua: 
“oikcloth" GRATUIT POUR 400 COUPONS Hté. \ 


blanc. L 
GRATUIT POUR 200 COUPONS 


Frauc'de port 


Ou ‘st 25 et 25 coupons. 
. Franc de port. 


© Ou $82.50 et 100 coupoñs. 
Franc de port. 


CALE À "ARE DCR X ARS End 


Demandez nôtre GRANDE liste GRATUITE ès nouvelles primes. Mentionnez œæ Journet, en: nous écrivant. 


dd 


The Roy al Crown Soaps, Limited, Winnipeg, 


po notre. étalage (vitrine rouge} de primes, 654 rue Main, Wen 


prions mroerrarhomniet EE 


ru q 
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à - cils mgermetéinenete 
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:1Tavouer qe pen ‘sans 


Man. 


dar sad ica à 2e are semi vs 


ef qui ont 
a vent |: 


son énergie constant: 


Ces enfants que le bon Dieu 
lui laissa”en soin, elle les aima 
tendrement, et ils furent tou- 
jours l'objet 
des sollicitudes.' Combien. de 
fois l’a-t-on vu quitter “l'abri” 
de ces petits enfants étonne 
mendier leur. pain de Fossuait 
ren paroisse : À der n'o puait 
son: courage Jorsqu il s'agissait 
d'eux; elle s’ac 


uittait de cette 
tâche avec simplicité, le sourire 
aux lévres, disant un bon mot 
de ces chers enfants et du bon 
Dieu, de sorte que ses tournées 
peuvent se résumer à ces déux 


mots de la Sainte Ecriture : "E l- 


[le passa-en'faisant le bien. 
Combien de fois a-t-on vu 
des personnes recourir * aux 


orièrés ferventes de ces orphe- 
ins dont le front est encore re- 
vêtu de Fauréole de l'innoécen- 
ce et qui ont obtenu ce qu'elles 
demandaient par eux. C'est 
qu'elle avait confiance : aux 
prières adressées à -Notre-Sei- 
gneur par ces lèvres innocentes 
de toute souillure, car pendant 
sa vie publique, Il aimait d’un 
amour particulier les enfants: 
“Laissez venir-à moi les petits 
enfants. .” ‘ 

Douéé d’an caractère et “d’u- 
ne nature franche, elle était ai- 
méé de tous. Religieuse modèle 
et sacrifiée, elle laisse des ex- 
emples frappants d° abnégation 
et de résignation. 

Ses restes furent tr ansportés 
à la Maison Provinciale, où son 
Iservice fut chanté le 8. Les cir- 
constances pénibles, que nous 
traversons ne permirent pas de 
lui témoigner notre affection et 
notre deuil profond. d’une ma- 
nière tangible, mais cette laeu- 


ne sera compensée par des 

prières ferventes. 

PROPRES 0770": ARS 
ce A he — — 


:|COMMENT EN-FLANDRE ON 


VEILLE UN MORT. 


Lorsqu'un deuil 
dans une famille, un des pre- 
miers soins des parents du dé- 
funt est de convoquer tous les 


[voisins et amis à une réunion 


générale à la maison morluaire. 


Plus d'upe fois, à la campa-| 


-gne,: j'ai ässisté àrces sortes de 


cérémonies funèbres, et le sou-{ 


venir m'en est resté profondé- 
ment gravé dans la mémoire. 
Peut-être quelques lecteurs sc- 
ront-ils heureux de me suivre 
en espr# à une de ces réunions: 

H est 7 heures du ‘ soir; -les 
travaux des champs ont cessé, 
les raisons sont toutes silen- 
cieuses comme le. dimanche 
pendant la grand'messe, quand 
la clé a été mise sous l& porte 
ou qu’une seule personne est 


restée pour garder les petits en- | 


‘fants., Mals si le hameau pa- 
rait désert, il n'en est-pas. de 
même de Ha maison mortuaire, 
Là tout le méndg s’est réuni au- 
tour du défunt qui, étendu sur 
un. lit tout blant-et le-yisage 
détouvert, semble présider .cet- 
te petite assemblée. Chacun se 
range de son mieux dans Ja 
chapelle ardente, dans les sal- 
les voisines, et jneque dans la 
cour, sur le pas de Ja porte; les 
uns debout, d’autres à genoux, 
d'autres enfin simplement assis 
à terre. Ÿ 


Un vieillard ou quelque fem-| 


me âgée, recommandable par 
sæ piété, préside à la récitation 
du rosaire, en rappelunt avec 
“haque Ave quelque. truit du 
mystère que l'on médité.- Le ro- 
saire achevé,-voicr te moment 
solennel. : : 
On-se rapproçl 2f 

tous les regards sont fixés sur 
lui; puis, au milieu du plus pro- 
fond silence, le président de 
l'assemblée, d’une voix triste çt 
grave, . commence les  émou- 
vants adieux du mort, 

Chrétiens, prêtez 
à mes dernières paroles, 
vez-lés dans vos coeurs, 
oubliez jamais. 
: (Après chäque verset, les as- 
j#istants disent un Pater, Ave et 
Gloria.) 
Hélas la mort nva terras- 
‘sé, mon âme a été Favie d'au 
milieu de vous, mon corps ne 
sera bientôt plus que poussière. 

Priez pour moi. 1 

Mes. jours se sont écoulés, 
mes années se sont envolées 
comme de la fumée, if ve me 


gra- 


de ses plus gran-|: 


survient] 


l'oreille | 


DURE CNE ER EEE AR AE EEE 


[passera comme est ren 
mienne, 18 
‘Pries pour mob ie La 
= Prêtez_ l'oreille, 
écoutez votre sentence; vous 
mourrez, dit le Seigneur, vous 
ne mourrez qu'une fois, c'est 
bientôt que vous mourrez. 
Priez pour moi. î 
+ 0. Éternité qué «ous êtes 
douce à à ceux qui meurent dans 
le Seigneur; que vous êtes 
cruelle pour les pécheurs! 

Priez pour moi. 

—— Bienheureux les jours con- 
sacrés au salut de mon âme! 
Bienheureuse l'heure passée au 
service de Dieu 

: Priez pour'moi. 

- Ma sentence a été pronon- 
cée, j'ai comparu devant le ju- 
ge; craignez, ‘car vois. aussi 
vous sérez jugés. : à 

Fes pbtir moi. 

- De tous-vos actes, de tou- 
tes vos paroles, de toutes vos 
pensées, vous devrez rendre 
compte comme moi; oui, crai- 
gnez car le juge est inexorable. 

Priez pour moi. 

O hommes, pourquoi vous 
Hein davantage” Portez 
vos regards sur nb je vous 
sers de TUE * que je suis 
aujourdhui, de Gain vous le se- 
rez. 

Priez pour moi. 

Maintenant que mes yeux 
sont fermés, je vois ce qu'est le! 
monde; maintenant que _mon 
àmé est: séparée “du corps, je 
sais ce qu'est l'éternité. : 

Priez pour moi. N 

-Mortels! combien de temps 
vivrez-vous encore? -Voyez! la 
mort vous guette; bientôt, ainsi | 
que moi, vous serez ses victi- | 
mes. 

Briez pour moi. 

O mes amis, ayez pitié, car 
la main du Seigneur s'est appe- 
suntie sûr moi; rien de soûillé 
ne peut entrer dans le royaume 
des cieux. 

__Priez pour moi. 

. Êt maintenant, adieu! mes 
chers amis, adieu pour la der- 
nière fois. Nous: nous retrouve- 
rons_ au grand jour _du juge- 
ment suprême. 

Priez pour moi. 

Chacun passe ensuite devant 


SEMELLES  INTERIEURES 
= nes 


\Confortables et sanitaires. 
leS froids et les frissons; soulagent contre Je 
rhumatisme.s Main tiendront une température 
nérmale des pieds, Miver ‘et été, activeront la 
circulation. . Tous "devraient en porter, Prix: 
ire quant 50 sous la paire, Dites la pointure 


PEOPLE'S SPECIALTIES CO. 
Casier 1836 -_- Des ü 


Protègent contre 


Winnipeg 


JA MACPHEE 


Assurances de tous genres 


n 


Feu, tornado, vitres, loyer, compensa: 
k tion aux ouvriers j 
Tél.: Bureau, M. 1881—Rés, M, 2845 
601 EDIFICE PARIS, WINNIPEG. 
FU HE _Cäier 1266 jensae an 


#.. 


Wie ANNETTE DOSTERT 


Professeur de piano 


Téléphone Sherbrooke 4606 
283 RUE SPENCE, WINNIPEG, MAN. 


Tél. Main 5772 150 rue Marion 


Entrepreneurs de por 
pes funèbres et 
pese 


Becvics CE gg g 


sd - 2 
Limousine pour Phapté 
mes et mariages. 


Æorbillard ave che: 


ne les] 


om 


P. COUTU & CIE | 


EN 14 am sodèiies 


mortels, | 
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.$ 42 vice que nous pouvons leur donner. 
1 88 ‘ : Nous n’exploiterons jamais Ja religion et la “natiorialité au profit” 


” 


le Conpii Agricole, Limited 


' | COURTIERS EN GRAÎNS 


La seule compagnie française ayant un niège no 
Winnipeg Grain Exchange 


, * 


sout fort 
que ‘nous 


Pouÿ obtenir le meilleur service, expédiez 
ans aux ” 


ÿ de confiance dans le grain 


os | ESS 1 7 AICHARDSON & SONS, Une 
d'acheter, |! f Etabli en 1857 


ee | . Vérification ätlentive quattià la qualité, 
kénéreuses avances, rapides-règlements 


Ne Se si.les.journalisies. 974 pu. 


“quelle tension de 


An 
{ un si extraordinaire ré- 
Sp un à des choses. Car, on 
peut r oublier dans l'éclat. du 
, mais.les critiques al- 


tés ont le soin de le rappeler, 


- À heure: 
.iIment tr ue que 
‘a la tioe + inérale des ar- 

‘méés alliées. L'évidence seule 
+ du périt imminent avait pu im- 
«poser. cette unité de,corman- 
,Tement qui se réalisuit en sa 

personne éF it n'a jamais donné 


barticulière- 
“och accep- 


‘de plus haute. preuve de sa for. 


“ce: morale qu én assumant Ja 
An qui lus fut ôffe rte ce jour: 
à 
* Le nom de. Ferdinand. Foch 
‘appartient dés maintenant à la 
‘grande histoire, I apparait 
comme l'un de ces maîtres dont 
des hommes de: guerre étudient 
‘de géné ration en génération.les 


‘préceples et les manoeuvres. 


“aura exercé sur l'histoire de 
d'humanité une influence 
Jonde. Et, pourtant, que sait-on 
‘de lui? ien, ne, fait, avec Île 
‘prodigieux ‘retentissement de 
ses actes, un plus sæisissant 
tontraste que l'extrême discré- 
tion de ses paroles. C'ést à peine 
de 
temps à autre, recueillir de lui 
quelques mots brefs, mesurés. 
-Les circonstances lui enlèvent 
mêéme:ce voyant, ce panache, 
qui auréolait les chefs de guer- 
‘re d' autrefois, L'homme ‘qui 
commande “# ‘tant de -millions 
de soldats, par qui Lon se bat 
sur terre, dans.le ciel, sous la 
terre, vit dans un petit bureau, 
avec ses cartes el su pensée. 
C'est dans sa tête ef dans son 
coeur que se. joue le drame ter- 
xible, plus lragique que le £is- 
que de lai mort .quotidienne- 
ment affronte, Songez quel 
serdit leffravable ‘‘fetentisse- 
ment qu'il aperçoit miéux 
que_pérsonne:-—. d'une 
«de jugement, d'une défaillance 
de volonté chez l'homme entre 
Jes mains duquel tant de na- 
‘ions ont remis leur sort, et 
tout l'être, 
“juel suprême effort du coeur et 
du, cerveau, celä doit comman- 
der, Set 

‘Et, comme’ lon éompre nd, 
devant cette Succession de péri- 
péties brillantes ou douloureu- 
ses, devant li masse presque in- 
finie des facteurs qui se heur- 
tent, que Le soldat qui toujours 
vit dans lé monde la main agis- 
sante”du-Maitre-de-tontes cho- 
ses, sente plus que jamais peser 
sur les ireauté de l'huma- 
nité la volonté divine, 
répondu, comme le: rapportait 
hier le Gaudtois, à ceux qui le fé: 
licitaient de ses triomphes: Ge 
n'est pas moi qu'il faut remer 
cief., C'est Dieu quira permis 
que Ces gr ande s choses fussent 
faites par moi. 

Ceeæmictère profondément 
religieux du ge neralissime de 
l'Occident est l'uñdes traits qui 
paraissent ‘le plüs nettement 
marquer sa physionomie mor a - 
le. - Une biographie récente Île 
montrait, au plus dur de sa lut- 
te sur l'Yser, s'en allant dans Ia 
petite église du vil ige où il 

campait, méditer el prier. On à 
publié son appel à la prière des 
enfants, Le maître de la haute 
stratégie, le théoricien du vou- 
loir, celui qui à dit: Une batuil- 
le perdué, c'est-une bataille que 
l'on croil perdue àpparait 
dans les quelques actes-que lon 
connaît de lui comme: le; plus 
simple, le plus humble des 

-eroyants, Sa prodigieuse car- 
rière, ne parait lui avoir fait 
que plus vivemént sentir. sa 
complète dépéndance du Mai- 
‘tre, 

Dans l'ordre: intellectuel, sa 
note- caractéristique semble 
bien être l'équilibre. D'autres 
furent de”savants professeurs 
qui mançquèrent des qui alités de 
l'homme d'action. Certains eu- 
rent le sens de l'action qui n'au- 

raient pu formuler, en doctri- 
ne, les principes auxquels ils 
ubéissaient.. Foch, professeur 
illustre, écrivain militaire, de 
renommée curopéenne, est, se- 
lon la pitioresque expression 
d'un officier anglais, le seul 

‘théoricien qui soit éncore À se 
fort.dans la pratique que. dans 
sa théorie. Etlcet extraordinai- 
re soldat pret être un grand 
° diplomate. Sur l'Yser, il a, sans 
mandat exprès, réatist dès les 
premiers temps de ‘la guerre, 
une Sufte d' unité de comman- 


* 


42 vaiedhe 2: are Dates De me de af otre ne À 


LA 


peu ñ -de ] 


pro- 


erreur 


qu'il aitt— 


mn: ve cris 


Ü 


5 A à mrunt de la Victoire ouvrira'aux 
Cultivateurs Canadiens ‘et à leurs 
produits : pores, bétail, beurre, fro: 
mage, céréales, et tout le surplus de 
l'accès du marché An: 
glais avec des prix rémunérateurs.' 


leurs récoltes, 


Car, c'est l'argent fourni par nos 
souscriptions à l'Emprunt de la Vic- 
toire qui permet au Canada d'accor- 
à l'Angleterre. Et ce 


nest qué grâce à ce crédit que l'An- 


der du crédit 
gletèrre est capable d'acheter les 
produits ile nes fermes Canadiennes. 


” Pär conséquent, lorsque Vous répon- 
dez l'appel du 
pays pour lui prêter l'argent néces- 
saire aux achats des produits de nos 


patriotiquement à 


férmes, de nos usines, de nos manu- 
factures pour le compte des nations 
vous travaillez en 


alliées, même 


SCRIVEZ 


MPRUNT..\ 


| 


dement, tant il avait l'art ‘de[un F och ou un € Fes D pour: 
vonduire les hommes sans les À 
froissér et d'ordonner leurs ef- g. 

| 


Re traite sur ‘un nf 1# de 65. 
milles 


rait renouer lés rel: dre de 1 
onde s, 6.:<Les pa 


ge et du Vatican! 


forts vers un but commun. En Si la patrie leur dem: A de lretraitent sur un front: 

Ltalie, après la défaite de Cupo- {nouveaux services, les héros de ! mille s de puis la rivière sé heldt 
relto, il semble avoir joué un|la guerre ne se déroberpnt sû-| jusqu'à l'Aisne. 

rôle analogue, On:n'ax.encore rement pas, mais c’est à ‘autre En face de là retraite alle- 


là-dessus que de vaguës indiça- 
tions, mais il fallait qu'il -eût 
singulièrement fait ses preuves 
de meneuts de chefs, de 


chose, peut-être qu'ils aspirent. 
On a cité de Castelnau un mot 
qui doit être dans Je coeur de 


mande, 


Je pleurerai-mes. Ms, répondit | be ge, entre 


ôbje C tions, 
bilités. 


On ne peut s'empêcher de: 
vant les lueurs qui prèésagent 
l'aube de la paix, de se deman- 
der: Qu'adviendra-t-il, la guér- 
ré finie, d’un homme coinme 
Foch? Que] rôle ‘jouera-t-l 
dans son pays? Milit: tient, 
il semble bien que Foch, Cas- 
telnau, Fayalle, tous ces grands 


tautes-les suscepti= 
mées de FEsi, trois fois frappé ! la forteresse de Mauber 


dans ses très 
peut-être . simplement, 
son vieux camarade, à 
l'heure où il pourra Jes pleurer 
sans prendre à la patrie les mi- 


aussi 
| songe Moôrmal excepté le côlé sh. . 
comme 


Îles à l'est de Guise; 


son salut. \rivière Serre et de la 


la foudre, des hommes qui ont te «lli été ralenti 
oursuite se à è. 
subi dans leur coeur; ‘avec’ le | POUI uite alliée : 


retentissement : de toutes les | traversé le. CRETE A 0 
douleurs de 4x patrie, le pt 


de- püign: ird quia déchiré tant 
de coturs paternels. 


vaillants élèves, pourront se re- 
poser sur ceux-ci de la  pour- 
suite de leur oeuvre. Voudra- LS 
on utiliser ailleurs leur sagesse 
et leur gloire? Quels ambassa- 
deurs, par exemple, ils feraient 
et quel prestige leur-nom  ap- 
porterait à l'ketiôn extéricure 
de leur pays! Aveë quel éelat| —Le Devoir 


* à ë pu Ÿ # | JET] 


Omer Héroux, re imè 


Holloway's Corn Gure. 


MELR LE LA TRE El 


d' La ! a" n y \ f Ste ! . n 
+ 4 “ di ÿ ‘ 
PP" LENS ES ee RS 


Sn À one ma enr ad ae mn ie a 


3 “ 


= Anglais 


“de tx 


Jun mille. 


Ja situation: change si 
rapidement qu'il est impossible 
de donner une juste idée de l'a- 


re V Co0f- | beaucoup d’autres. Que fe-! vance des Alliés. 

sais que ( armées pour... QUE lréz-vous après la guerre ?. de-| Les Alliés ont à-"peu près 
evant lui le printemps :der-Einandait-onau grand soldat. ltraversé la frontière, frânéo- 

nier, s’inclinassent: toutes les’ x ; , 


ù Valenciennes ‘et 
lé commandant en:chef des ar- | Bavay, qui est à huit milles de 
. Ds 
dens sa chair. Foch, atteint lui {sont à moins de deux milles de 
proches, | Bavay. Ils ont capturé la forêt 


Alers la ligne s'étend de Ma- 
roilles jusqu'au côté ouest de 
la forêt de Nouvrôn, deux mil- 
deux milles 
nuütes qu'exige impé ricusement | au sud de Marie et le long de la 

€ rivière 


ds e mpiroChent * ”. soi-| Car, ce &ont ‘des ‘hommes pe ne à elle vâ jus- 
ë ans eU qui "ont vu}, Gé, É à : L ,|qu'an C \âteau orcien. 
grandir autour d'eux de si après tout que ces maitres de 


À cause du mauvais temps, la 


Les troupes 'angoies ont 


Nul: ne devrait- souffrir --des 
" 4. cors ins il a à sa portée un 
de: aussi efficace - que Je 


# 


temps'à votre bétiéfice et au profit de 
tous les cultivateurs Canadiens. 


[1 est du devoir de tout bon Cana- 


dien, non-seulement de souscrite lar- 


-&ement pour son propre compte à 


l'Emprunt de la: Victoire: 1918, mais 
encore d'aider, par sa propagande 
parmi ses voisins, à en faire un succès. 


Avant. la cloture des listes ‘de sous- 
cription, chacun devrait rendre 
compte de la haute valeur du place 
nient, de l'intérêt rémunérateur de 
514 pour cent payé aux souscripteurs; 
Sécurité — 


se 


par les obligations d'un pays riche 
comme le nôtre ; et de l'importance’ : 
vitale de l'Emprunt dela Victoire 
1918 pour toutes les classes de la 
population, et, : Pour les cultivateurs 
en particulier.‘ 


Publié par le C omité .Canadie n'de l'Emprurt de la Victoire, à 
; en .co-0pé, ration avet te Ministre des Finänves . 
: £ : du Dominion-du Canada. 


les deux côtés de Le Ghesne, 2 
ont-fait üne avance d'environ 


Les Américains ont forcé les 
fortifications au sud de 
sur la Meuse, mais, ils n'ont pas 


RETE DES ‘ANIMAUX | 


4e rétablissement de la paix 


| porcs. De 


_Epargnez de l'argents en 
2 Tissant vous-mems: 
"vos Velements 


vignètte ci-contre repré: 
sente exactement <çe 
vendons., 
la blus 
pays. 


La 


dits et 
A. BORDUAS & Cie 


En) "152 RUE GIROUARD, 
, RUE Ginous P. Q: 


CCS 


indiscutable offerte 


que nous 
Notre manufacture est 
importante de tout le 


Nous avons toujours don- : | 
né entière satisfaction à noé. 
nombreux. 
dans: ies matériaux, 
Ja facilité d'action, ces rouets né 
peuvént être surpassés, 
Au -prix 
Saint-Hyac “inthe. 
& aus, sinon retournez marchan- 
ré-argent-vous sera | 


chents, parce” que’ 


la forme, 


Vendus 
de $8,00 chacun. F0.B. 
Garantis pour 


mettra en palier. la râreté de 
‘animaux, des moutons et des 
fait, après la guerre | 
il s'agira de reformer les trou- 
Du, | peaux dans tous les pays d'Euù- 
|rope, ét pendant quelque temps 
Îla demande pour des animaux 
séra. beaucoup plus élevée qu'à 
n'importe, quelle époque de la 
guerre. 


‘|'rel, M. 623 — 


NCTORE | 


| 


Dr N. A. LAURENDEAU 
: ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL. 
: DE SAINT-BONIFACE 


Bureau nt Héntdence | mel, Main 1393 
168 Avense Proveucher, #t-Béntfass 


DR, M. F. BENNETT ‘ 


< ns DENTISTE 


Synätente Betiding : 

#22 AVENUE FONTAGE, W INNIPRO 
‘(En face de l'ancien Queéns Hotel) 
CE DOCTEUR PARLE FRANCAIS 

e Phone Matin 3588 ; 


* DR A -H. RONDÈAU 
| CHIRURGIE ET MALADIES 
DES FEMMES x 


Chambre 330, Edifice Somerset 


Heüres de bureau: 5 à ? +.m. 


Téléphones 


Bureau: Main 135 Résidence: Curry 4578. 


e— me — se pe rss ze _——. = 
DR. JONCAS 


DENTISTE 


De l'Université Northwentern de cut 
cago, sollicite Ja clientèle caña-, 
dienne-frança ler 
*12 MDIFICR SOMENSET, 
‘r'él, Muin 2785, 


WIN NIPRA 


Drs. Malonoy & Konnody 
DENTISTES 


«Phone Mätn 3006. PRE 
204-305 Avenne Block ‘Winnipeg 


NOUS FARLONS FRANOAIS, 


dt 


LU ? 


J.-A. Henupré, B« À. 
B.-L. Bétournay; D.A. 


Beaupre & Betournay 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 
31 Madfice Melntyre, Winulpeg, Man. 


Tél, Main 1554. 


A. 3. H. DUBUC BOSTON TOWKEIS 
(Consul Belge), LOUIS P, ROY 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AYVORTR ET NOTAIRES 
“t0t.268 Mémerset Block, 
Onster Postal 445, ‘Winnipeg, Man. 


4% 


Hon, J: Bernier  H,P, Dlnckwood, OIL 
Noël Bernier Alex. llernier 


BERNIER, BLAËKWOOD 
& BERNIER 


AVOCATS-É-NOTAIRES 
Placement de enpitaux privés 


| Bureau: 401 Edifice Somerset, Winnipeg 


Tél. Main 2079, 


L.-A, Delorme, Avoçat et Notaire À 


L.-A. DELORME 


Avocat—Notaire 
222 ÉDIFICE CURRY 


255 AVENUE FONTAGE 


‘(En face du Hureau de l'oste 


1 


a 
ALEXANDRE GELINAS 


: Avocat == Notaires 


LE PAS, : : 


Bertrand-Hebert Cie. 


Immeubles-—Prets—Loyers 
.ABSURANCÉS 


Cotn Provencher et Auinenu 
rer. y vo6s #t.-Bonifnece 


| Fe 
MARCEL MOLLOT 


Membre du Live Stock Pxrchange 
Spécialité d'achats sur ordre 
Téléphones. chez { rires Nooë oer, 

Main 645, nu Mtocky 


Résidence: F3 EUGENIE, FRORWO0D 
Téléphone Main 2143 


5 


Pour vos. biiléts 148 chemin 


.de fer et de bateaux pour 


toutes-lignes tranaatlantiouse.… PAR 


. sdrensez- vous a 


J.-C. MARCOUX 


2 AGENT DU C, P.R, 


Tél, M, 1749 
à » A 


Te m 


LE BON MARCHE 


Epiceries — Viandes de LS à classe 
Nous achetors les produits de la ferme 
11 PHROVENCHER, EDIFICB DUEUC 
TéL Main 1090 SAINT-HONIFACM 


| CROIX TOMBAL ES: 
EN FONTE 


|_ ‘Ecrivez-nous pour notre liste de prix 
illustrée. Nos prix sont très raison 
nables. 


À WINNIPES CHURCH 6000S CIE LTEE 


226 rue Hargrave, Winnipeg et 
56 Ave Provencher, , &t- Honi M4 


PLAINE RURIE FAURE RRESRE PPS ES ER EAN GERS 


MANITOBA 


Lane conbgaees ce rare 


fé 


ÿ dat 
+ (a ’ 


+ ju F v < 


+ 4 + Vous ñ'avez. DEN jamais eu Un ‘conipte de bandes 4 £ 
| . peine même, entaissé un chèque dans une banque. Mais Re Songe 
Roumains. dE n'est pas une raison pour que vous n’alliez pas à une. ! 
L bain emprunter der nés pou souscrire à Emprunt de Ha ce ; 
: re moe Len une mr Lt rie ne 
Ft z - 1 CE # % les 
DL | à G Si yous : êtes ne personne sérieuse, laborieuse,, économe, et 
Do. + mettant de côté une partie de l'argent que vous gagnez, Vous P 
Ke : . ,. appartenez justement À la classe de gens que les banques à 
à rt härte Canadie “nes sont prêtes à aider aujourd’ hui. 
D ï N' importe quelle banque -vous prêtera, autant d' argent que er 
£ vous pourrez en éconçmiser AE TA les douze moïs prochains, had 
pour souscrire à. l'Empr ut dé la Vi ic toire, ee ; UE 
5 ; : lont ce que tous avez à faire, c’est de payer dix-pour ceut 
POCEE | à . du montant que vous désirez achèter et dé poser ce réçu- de dix 
pour cent à la Banque. A x 
à { : La barque vous prêtera la balance de 90 5 pour cent à 5 pour  :. 
Fons ! cent d'intérêt et ‘vous acçordera un an pour la rembourser, 
Le l'intérêt que vous obtenez pour votre obligation étant exactement 
‘le même que vous paierez à la a-hanque. è 
y (est là, pour vous, une belle occ asion de commencer un 
véritable compte d'éps irgne, de faire un placement dé tout premier : — - 
ordre et d’ aider cn même teps votre pays. 
“1 is À Pourquoi ne pas voir un banquier aujourd'hui même — il 
s. ! vous donner: tons les, rénseignements ‘et sera he ureux de vous 
A: donner les conseils dont vois aurez besoin, SEA 
_..  Empruntez pour Souscrire ie 
: ‘ L : =. Pr 
lVEmprunt de la Victoire an 
4 & , j: à 1 , 
Publié par le Comité Canadien de l'Emprunt de la 
“ Victüire, en coopération avec le Ministre. des 
Finances An Dominion. du Canuda, . 
« e UT a 164 
LÉ. Pepe en. . Re. ee. u 
PETITES ANNONCES , | D ee D 
FAIRE EE \ ’ = ‘ : 
ose - OCCASIONS SPECIALES | 
. Turif: 1 sou par mot. Minimum: 174 à 
: * 25 sous par insertiôn. Jo sg d EE: \ Æ 
à a A - 1Q 
a ane | pour VENDREDI et SAMEDL les 
| pie de l'annonce, | 15 et 16 Novembre 1918 : 
| - 
L Denys PA Pour la fin deæette semaine ous metons en vente un 
L'an RAGE pES demandee. ie grand nombre*d' article $ à des-pris hors Concours! Pour 
médiatement, pour un burert, S'a- tout détail, lire és affic he s-distribuées à domicile. 
; dresser à. 289. rue Princëss, ke : : 
se" " | [a Maison Blanche 
: On demande ;} ou 4 verrats, || 
propres au service, âgés de L as! ” MAGASIN À RAYONS 
_.. ‘. moins de 8 ou 9 mois, race “Po- A O7 JRER œ 
Et nd China” Sadroner va 13-15 Avenue Provencher St-Boniface, Man. 
4 spécifiant. l'âge le. poids ap SERIE: M. 878-.879 
te = Proximatif et le prix. à M. L. 
Villeneuve, Collège «à Le dés ul 
De  uUPe: W 1nnipeg. s Zaim Re 
S2 AINT- BONIE ACE sation aussi vaste cet compléxe 
er res JUS CEHS acifique Cana- 
Ü Le conseil a tenu, lundi soir,{dièn n’est pas une sinécure, el 
une réunion spéciale afin d'a-[celui que l'on choisit pour di- 
| dopter une’ résolution de con- riger les destinéés de la grande + 
dôléances à l'occasion *ae_ lalcompagnie de _iransport. doit, 
È mort. de M, l'échevin Beaupré. pour remplir ces’ importantes 
: sal b On ajourna à jeudi A l’occa-| fonctions, posséder .des quali- 
e : sion de la mort, de M. Beaupré|tés exceptionnelies d'adminis- 
le drapeau flotte à mi- -mat sur tration. Le chemin de fer Iui- 
|| 5 l'Hôte -de-Ville. même, emploie. pres de. 80,000 
cr D . |pérsannes, el ses Hgnes-s6nt 
ns a cure VA, Bon pour‘les bébés. “Le plus Eplus longue s que celles de n'im- 
: jeune de nos garçons est-main-!port: quel réseau des Etats- 
En face de l'Hôtei-de-Vilie tenant âgé de quatorze ans” Fe prés de 12,000 milles 
en AVENUE PROVENCHER nous écrit M. Christian Chris-lde voies sont dirigées ef con- 
<> taimt-Bonifses, Man tenson, de Mukilteo, Wash. !trôlées.aux quartiers-gépéranx 
‘alors qu'il n ‘tlait qu'un bébélde Montréal. Les lignes télégra- 
LA 


de quetques moisi sourit de 
troubles “d'estomac 


Nous décidämes alors d'estayer. reaux où les mes 
le Novoro-du Dr Pierte et dans os où e \pédic 

très peu de temps, l'enfant étuit qui 
gormpletement guéri." Ce vieux 
ts à de herbeux est, aujour OHEOUE, 
d'hui à médecine de ftmille lu - 
plus. populaire. parce_qu'e le 
s'est probe, être également et 
\ficace ave 1 es  VICUX. come 
avet les jéunes. : Ce n'est pas 
uho' médecine. de pharmacie « ‘édif 
Ecrire au Dr Peter Fahrney and 
Sons Co, ‘ 2301. W ashington Winnipeg, Calgary. 
| Blvd; Chicago, El: eye 


| 


dimension &, 


Les remèdes qu Dr Pierre couvet, par déxénipià, NEC KR 
nt délivres au ( nada, bibres 
‘tous draits. { 


On Le rendra see es nous 
‘Importons surtout des maisons D: . 
ésnadiennesfrançalses. Par le pue ; * 


TA PRE SIDENCE ne pAi Len ‘Amérique. Les ilrres 
FIOFF CAN: ADIEN , 2. l'O | LEE: 


nr anna 


,sysiel 


fait d'acheter ‘chez nous vous | Fôneilens sn orldntes que dont 


“ 


\ i 4 5 C3 


tant à l'actif du C.P.n. Fi les 
intérêts qu'a la compas; sie dans 
les mines de la Colombie-An- 
Lu laise ainsi que dans les hauts- | jeunesse, à montré dans  plu- 
lourneaux. de Trail, où Ssont!sieurs circonstances, l justesse 
fondues de vastes quantités de | dezson nie vi des choses. 
métal, ne-doivent pus nom plus L: Dans 

comme négli- de Lôrd'Shaüghnessy  Concer-|! 
eables. Mentionnons encore [nant son successeur, l'ilustre 
«s usines Angus de Montréal. | démissionnaire fait un f éloge 
célles de Winnipeg ci de Calga- flatte ur du nouveau pré sident| 
LYS où Je matérie roulant né-! du C. P. R.: "Un horfrme, ditzit, 
essairé an scrvice est cons-{tui # montré des qualités d'ad- 
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